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BIARRITZ. — LES LAIXAGESCHINES DANS LES TONS BEIGE FONT DES REDIN-
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DE FOURRUREDROIT,PORTÉESAVEC L'ÉCHARPEGOTESETDELONGUES
CAPESA COL DE FOURRUREDROIT,PORTÉESAVEC L' ECHARPE

ASSORTIE OU IMPRIMEE. LE CHAPEAU EST UN FEUTRE D'HOMME OU UNE PETITE FORME

EN GROS GRAIN. DES BAS TRES FONCÉS SINON DE LA COULEUR EXACTE DU COSTUME

BLEU, VERT, ORANGE, BRUN. BEAUCOUPDE FEMMESPORTENTL'ESCARPINDE CHEVREAU

JAUNE CLAIR OU FONCÉ.

DEAUVILLE.LES PASTELS DOMINENT, LE BLEU SURTOUT, DE MÊME QUE LA

-

L
JUPE PLISSÉE ET LE SWEATER. LES SOULIERS DE LÉZARD SONT TEINTS AU TON

DU COSTUME VERT, BRUN, BLEU, ROSE. LES JUPES,POUR LE SOIR, SONT DÉCOUPÉESEN

BANDES ÉTROITES OU PÉTALES. LA ROBE DROITE BRODÉE VOISINE AVEC LA ROBE DE

TULLE.

LE TOUQUET.- LES EFFETS DE COLS MONTANTS APPARAISSENT NOMBREUX,
~L~

SOIT PAR SWEATER, SOIT PAR JEU D'ÉCHARPE. LES ENSEMBLES SONT ENTIÈRE-

MENT ASSORTIS, ROBE, CHAPEAU, MANTEAU, ÉCHARPE ET SOULIERS. ROSE CHAIR ET

CYCLAMEN DONNENT LE TON, LE SOIR.
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BARONNE ALEXIS DE BERNIS

La BaronneAlexisdeBernis,dontle mariage
a été célébrédernièrement àParis, est la
fille aînéedu Comteet de la Comtessede la
Béraudière.C'estson grand-père,le Comte
de la Béraudière,qui avait su réuniren son
hôtel de la rue de Poitiers, une magni-

fique collectiond'objetsd'art.Cette'charmante
jeune femme joue très agréablementde la
harpe. Le Baron Alexis de Bernis, officier
aviateur pendantla guerre, est un petit-
neveudu Cardinalde Bernis, ministresous
LouisXV etambassadeurauprèsdu Vatican
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Sur la Croisette, le matin, la redingote
ou la forme sweateravec jupe Plissée ou
plate, accompagnéesdu petit chapeaude
feutredonnentl'impressiond'un uniformecte de ijie.f cor/leur dezzrcf

La Côte d'Azur renouvelle ses rites

sous un ciel froid-et ensoleillé

Au bal costumedu Cercle Nautique, les costumes
espagnols dominèrent. Voici Mlle Lloveras en
velours rose, Mme Escardoen taffetas noir et la
Comtessed'Hautpoul en robe de taffetas blanc

Cannes,Mars1925.
Mardi, 10 heures dumatin.M E voici enfin installée,

pour unepremièrenuit
tout aumoins,dansun

de ceslointainshôtels perchés
sur la colline, séjour divin
pour les énervésdes grandes
cités qui viennent puiser là
un reposembaumé.Mais pour
celui queréclamentle Casino,
les réunionssportivesde cha-
que jour, pour le chroniqueur
enfin, c'est l'exil, l'impossi-
bilité de participer à aucune
manifestation d'élégance. Je
redescendraidemain dans la
ville.

Mercredi, II h. du matin.
Cannesest envahie, débordante,la Croisette est animée

comme aux plus beaux joursmalgré un ciel brumeuxet
maussade,malgré le froid, que les hivernantslie sont pas
habitués à trouver dans ce pays généralement plus
clément.Les voitures les plus somptueusess'entrecroisent

à grandeallure, les magasins
de Paris sont attirants et
remplis d'une foule inaccou-
tumée. Les femmes sont en
uniforme: redingote étroite
et longue, grise ou blonde,
chapeau infiniment petit,
rond, dénué de garniture et
sansbords. ou presque,as-
sorti comme les chaussures,
au costume.

L/embonpointn'apasgagné
les élégantes,qu'elles soient
anglaisesou françaises; toutes
sont d'une maigreur décon-
certante. On s'abordeen se
demandant depuis combien
de tempsl'on estici et ce que
l'on paie sa chambred'hôtel.

Grandeet importantequestionqui n'a d'équivalente,comme
intérêt, que l'usagede la ceintureK. ou V.

« 0 ma chère, quellemerveille! Vous l'employez aussi,
n'est-cepas?»

« C'est-à-direquesi je ne la porte pas unjour, je me sens



triste à pleurer. Il me sembleque l'essentielme manque.»
Une autre questionaussi, préoccupeles nouvellesdébar-

quées: le coiffeur.
« Où dois-je aller pour faire égalisermes cheveux?»
« Il n'yaqueMartin, ici, "à l'Hôtel des BellesElancées ",lui

seul vous entretiendravos cheveuxcommeB. à Paris, il
est merveilleux!»

Et la promenadereprend devant l'étenduemagnifique
de la mer que jamaisne regardeune jolie femmequi passe,
toute occupée del'effet à produire, de sa démarche,de son
écharpenouvelle aujourd'hui,plus belle que celle d'hier et
beaucoupmoinsquecelle dedemain.commedansla chanson.

Midi.
Un tour chez lejoaillier à la modeavantd'aller déjeuner.
Une de mesamiesest en pourparlerspourun braceletfait

de pavésde saphirsséparéspar desallumettesde brillants:

deuxcentcinquantemille francs,c'estpour rien! « Mais oui,
Madamela Comtesse,c'estun prix pour vous, puisquenous
ne retrouveronsjamais dix-neuf saphirs aussi semblables.
Cestunepièceunique,bien faite pour vous qui n'avezque
des bijoux parfaits. »

Mon amie hésite, elle regardeen transparencece fil bleu
qu'aucune soie ne trouble, se demandantsi son mari le
trouveraaussiparfait qu'elle-mêmele trouve.

Evidemment,nous devonsêtre dans un paysde Contes
de fées.A peinesi monamiehésiteàdonnerunetellesomme
dans une promenadede désœuvrement! Mais, comme je
déjeunesur la hauteur,il faut mehâter.Je hêle un taxi
et en montanten voiture, je m'assureque mon sacà main
a bien un double fond, pesantd'une monnaiemiraculeuse
qu'a dû y glisser durantmon sommeil, la bonne fée de la
Côted'Azur.Sinon,je n'ai qu'àreprendreimmédiatementle



train qui me ramèneravers Paris, contrée plusaccessible.
Mais j'ai à vousconterce quej'ai vu encoreun peupartout,

alors je reste.

,

Jeudiiheureetdemie. Le déjeuneraux Ambassadeurs.Rien
n est plus chic que de se montrer là le plus tard possible,
entouréede quelquesamis pour le lunch pris à la hâteavantdaller au Polo ou de partir pour Monte-Carlo.

Iya robe lingerie domine, ou le costumede sport: jupe
Pusseeet sweaterde tons clairs en tricot de soie, en crêpee Chine ou en lainage épais; mais la redingotetoujours,
nenquela redingoteboutonnéeou nonsur le devant,assortie
au costume.

,
Mme Gaïnza,habilléecommesa fille, arborece matin unee,charpefaite de grands damiersde trois tons, rose, bleu et

noir. S. A. I. la Grande DuchesseMarie déjeuneavec elle
en robe dite de sport", beige, éclairéede jours, et longue

redingote de Chanel en kasha de deux tons de brun.
Mrs. Arbuthnot Leslie, qui semble faire la mode tant

elle est élégante,apparaîten haut de l'escalierdans une
robe cendrede brique", le ton à la mode; chapeauassorti
relevédevantpar deuxpetitesplumesde faisan,chaussures
exactementdu ton de sa robe.

Dans la grandesalle du restaurant,je vois une, deux,
trois, quatre etainsi de suite jusqu'àdouze femmescoiffées
du petit chapeaude feutre cendrede brique : c'estbien
cela la mode!

Le bon déjeunerque je fais là me consoleun peude tant
d'uniformité.Et aussi,nonloin dematable,celledeReynaldo
Hahn qui, en compagniede Mme Francisde Croissetet de
plusieursamis,déjeunedanscetteimmensesalle des Ambas-
sadeurs: jovial, plein de gaîté,sesmotsd'espritrebondissent

(Suite page54)







BOIVIN

Boivin présentedes ensemblespour le sport où se retrouvent,
adroitementféminisés, diversprocédésréservésjusque-làau
costumed'homme.Il assemblepour en faire un sweater(au
centre),des cache-colsen soie tricotéeàrayuresmulticoloresLe
modèlede droite,encrêpejade,réunit leprincipeduchemisieret
du sweater.Le monogrammebrodéest, parcontre,très féminin

LA MODE
fémininePÉNÈTRE

jusquechezie
CHEMISIER

enVOGUE



I,ANVIN

Lanvin, danssa nouvelle maisonde sports,ajouteaucostumeféminin les articles pour hommes, et proposepour l'un etl'autre le sweaterde laine tricotée illustré a gauche.Jerseydelaine et marocainblancs sont combinésdans le costume aucentre du groupe, à droite. Une note brillante estdonnéeaumodèlede kashanaturel (à droite) par l'écharperouge et verte

LA MODE
proposeauxSPORTIFS
eux
SPORTIVES
le mêmeSWEATER





Porte d'honneurde l'Exposition des Arts Décoratifs,oeuvre
monumentalede ferronnerie,exécutéepar Edgard Brandt,
sur les plans de André Ventre et de Henri Favier

LA MUSIQUE DES PIERRES
par

HENRI BIDOU

Dans cet article, le grand

architecte Gabriel parcourt

l'expositiondes Arts Décoratifs

Acôtédu pavillondelaManufacture de
Sèvres, se trouve le petit pavillon de la
GrandeMaisondeBlanc, œuvrede Orième

1 L faisait sur la Seine un petit jour
blanc qui se teintait de rose à la
base du ciel. Les arbres encore nus

étaientdessinésà la sépia.Tout au-dessus
de nous, il y avait bien un peu de bleu
pâle et doré. Mais dans ce paysageaux
tonslégers,ce qui sevoyaitd'abord,c'était
la ligne ferme, éléganteet vive du fleuve
encourbé.Sa rive droite, au loin, était
accompagnéede constructions légères,
disparatesentreelles, mais dont la diver-
sité mêmene laissaitpas d'êtreagréable.
L'une était une sorte de carapaced'un
rouge brun, l'autre étaitverte et sautil-
lante. Un palazzino de la Renaissance
italienne,encadraitsesbriquesrosesdans
des chaînesde pierre jaune. Quelques-uns
de cesédificesn'hésitaientpasà présenter
en plein Parisun aspectrustiqueet fores-
tier, et destinésà durerun été, ils étaient
conçuspour supporterles neigesdu pôle.
C'est ce qu'on appelle la couleur locale.
Mais la plupart de ces constructions
étaientd'un blanc vif, et présentaientun
aspect insolite à nos yeux. C'étaientde
hautes tours, des murs lisses, quelque
chose de simple et de quasi végétal. On
eût dit une architecturesortie de terre
et qui poussaitvers le ciel, par la vertu
de je ne sais quelle sève et quelle force
intérieure. Les formes n'étaientpas tou-
jours belles, mais elles avaientje ne sais
quoi d'aiséet de nourri. Ellesrépondaient
à une sortede logique qui, devenuesensi-
ble, leur donnaitune harmonie, inaccou-
tumée, certes, mais parfaitementpercep-
tible. On eût dit une moissonqui gran-
dissait.

Comme nous regardions cette gerbe
de tiges blanches, nous vîmes, accoudé
au parapetdu fleuve, un hommed'appa-
rence vigoureuse,bizarrementvêtu d'un
habit de satin mordoré et coiffé d'une

perruquenouée.Je me rappelaique nous
étions au lendemainde la mi-carêmeet
ne doutaipasquel'inconnufût un masque
attardé.Au bruit denos pas,il seretourna.
Il avait une soixantained'années: sous
l'habit mordoré, il portait une veste
d'étoffedesoied'or et d'argent.La culotte
étaitpareilleà l'habit. Il tenaitle chapeau
sous le bras. Un air fier et impérieux le
distinguait. Il nous semblait reconnaître
ce grand nez droit, égal

@

et fort, cette
lèvre inférieurepleinedemépris,cementon
carré et fendu. Sansremuerla tête, il fit
tournerun peu le regardà droite. L'orbi-
culaire épaiset relevé,protégeaitla large
paupière,qui couvrait elle-mêmeà demi
desyeux clairs et perçants.« Le buste de
Lemoyne,murmuramon ami l'Architecte.
Au Louvre, rappelle-toi. C'est lui. ».
« Qui, lui? » répondis-je.Mais l'Architecte,
pâle commeun candidatun matin d'exa-
men, memontradu poucevers la gauche,
la direction de la Placede la Concorde
et du garde-meuble, puis, derrièreson
épaule gauche,celle de l'Ecole Militaire.

L'inconnu qui paraissaitdéchiffrer cou-
rammentnos pensées,s'approcha,et, de
l'air d'un hommequi a fréquentéla cour,
il nous dit: « Oui, Messieurs, je suis
Ange-JacquesGabriel, premier architecte
du Roi; vous êtes trop instruits des
usagesdes morts, tels qu'on les voit rap-
portésdans les livres, pour vous étonner
d'une conversation posthume.J'ai été
inhumé à l'église Saint-Germain-l'Auxer-
rois, le 7 janvier 1782. J'ai gagnéle droit
de faire une heurede promenadele long
(le la Seine que je n'ai paspeu contribué
à orner, mais où je me reconnaisassez
mal. Jesuisperdudanscedédaledepierres
inconnues.Vos discoursm'ont apprisque
vous preniez intérêt à l'art de construire.
Ne voulez-vous pas m'instruire du lieu



où nous sommesréunis tous les trois? ».
Il montrait l'immense assemblageau

fond duquels'élevaitcommesignal connu
de lui, la coupole des Invalides. Nous
eûmesquelquepeine à débrouiller à ses
yeux l'ouvrage confus du temps. Ce fut
toute une histoire de lui expliquer que
l'édifice carré qu'il voyait à gauchede
l'Esplanadeétaitprécisémentdesonpropre
style, à lui Gabriel,et quec'étaitunegare.
On lui montra toutesles ressemblances,
si frappantesavec le petit Trianon. Mais
il restait rêveur et n'arrivait pas à com-
prendre comment il avait pu faire une
gare, n'ayant pas connules cheminsde
fer.

Mais la difficulté devint beaucoup
plus grandeet tout à fait,singulièrequand
on lui montra le Pont Alexandre. Il ne
reconnaissaitvraiment que la chaînede
petits pavillons chinois dont on l'a sur-
chargépour l'Exposition.Là, il retrouvait
à la fois le goûtdeson temps,l'amusement
des formes exotiqueset je ne sais quel
génie gracieux et éternel. Toutefois, il
trouvait ces logettes comiquesassezpeu
propresà décorerla noble simplicitéd'un
pont. De celui-ci, il admirait la portée,
et l'élégance de cette arche unique le
ravissait. Il louait sansréservela grâce
neuve et hardie du fer. Il s'étonnait
seulementdes petites fleurs doréesdont
on avait cru devoir orner une ligne si
pure. Heureux de lui rendre hommage,
nous noushâtâmesde lui dire: « C'est
du LouisXV». Il nousregardaavecbeau-
coup de surpriseet se prit à considérer
les piliers carrés cantonnésde colonnes:
et ornésde lions, de femmeset d'enfants
nus. Nous lui répétâmesd'une voix plus
persuasiveencore: « C'estdu Louis XV».
Sessourcilsécarquilléstiraientenhauteur,
ses paupières détendueset il nous dit:
« Mais qu'est-cequevous appelez doncdu
Louis XV? »

Nous sentîmescombien le terrain était
dangereux.Mais il était trop tard. Le
vieillard ajoutait d'un air sombre: «

Nul
architecte, je l'atteste, n'a cherchéplus
que moi la simplicité et la grandeur.
Nul n'a été plus ennemid'une vaine et
molle profusion. Et voici que toutes les
fois que vousvous abandonnezà ce style
maigre,languissant,contournéetvaniteux,
vous dites, c'estdu Louis XV. »L'architectetentade le calmer. « Cette
simplicité qui est votre gloire, dit-il, ces
lignes droites qui sont votre honneur,
M. Gabriel, nousappelonsplutôt cela du



Louis XVI et non plus du Louis XV. »Jecrus que le mort allait trépasserune
seconde foiset de congestion.« Monsieur,
répliqua-t-il avec fureur, quand le roi
Louis XVI est montésur le trône, j'avais
soixante-seizeans et j'ai pris ma retraite
l'année suivante. Alors, reprit-il, vous
faitesdu Louis XV que je n'ai pasconnu,
vous faitesdu Louis XVI que ce malheu-
reux roi ne reconnaîtraitsansdoute pas
davantage.Et ça? qu'est-ceque c'est? ».

Nous avions passé le Pont Alexandre
et nousétionsdevantla porte monumen-
tale d'undespalaisélevéen 1900. L'archi-
tecte, plus pâle que le fantôme lui dit:
« Vous voyez, MonsieurGabriel, c'estune
porte surmontéed'une plate-bandeen
cintre, dans le goût de Libérot Bruant.

« Et ça? »
« C'estunecolonnade,MonsieurGabriel,

une colonnadequi ne porte rien, comme
toutes les colonnades.Elle serait plutôt
dans le goût de Perrault.

L'ensemblede tout cela, c'est la tra-
dition, Monsieur Gabriel; c'estune chose
trèsrespectablequi estle principedetoutes
les carrièreshonorables.Car ce n'estpas
la raisonqui assemblelespierres,Monsieur
Gabriel, c'est l'exemple,et encorefaut-il
avoir soin de le considérerà contre-sens.
Car il n'est vénérable que s'il devient
absurde.Quoi de plus logique, pour sou-
tenir un édifice, que de proportionnerle
nombre des colonnes au poids qu'elles
doivent soutenir? Qui l'a fait pourtant?
Personne. Pas même vous, Monsieur
Gabriel,malgréle goûtquevousaviezpour
la justesse.Car à l'Ecole Militaire, vous
avez appuyé le pavillon central sur dix
colonnesdu côté qui regardele Champ de
Mars, mais du côté de la cour, quatre
colonnes vous ont suffi pour le même
effort.

»L'ironie de l'architecte,loin de déplaire
au vieux maître, eut pour effet de le
calmer et il reprit avec bonté:

rr
Consi-

dérez,mon enfant, qu'il en a toujoursété
ainsi, et que l'architecture,au contraire
de la musique,et au reboursde la raison,
n'a jamaisétégouvernéepar les nombres.
Les Egyptiensqui ont inventéla colonne,
se sont plu à la faire dix fois plus grosse
qu'il n'était nécessaire. LesGrecs, qui
furent les plus sensésdes hommes, ont
pourtantdécalquéle templede pierre sur
la cabanede bois, imité de faussespoutres
dansles triglyphes,imité de fausseslarmes
de sève dans les gouttes, imité de faux

(Suite page62)
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L'art de

JEAN DUNAND

s'exprime en

LIGNES HARDIES

Jean Dunand, qui apuissammentcontribué à
orienterla modeversune
nouvelleformulede déco-
ration, a pu reconstituer
le minutieux travail de
la laque. Sestissussont
peints de laque diluée

(A gauche)Surunerobe
de crêpefaite pour Mme
Agnès,Dunand a re-
porté ces tons de laques
japonaisesqui donnent
à ses œuvres très mo-
dernesun aspectPatiné

(A droite) Mme Agnès
porte ici unerobeen gazed'argent peinte à Vaide
de laquediluée,en sépia
et grisaille. Au second
plan est un paravent
laquédécoréparDunand

Scaion:



Après la cérémonie,qui a eu lieu dans la
petite église du village, le jeune couple et
les invités regagnentà pied le chateauvoi-
sin. Toutes deux habilléespar Worth, la
jeune mariée et sa demoiselle d'honneur
portent:la premièreune robe en satinblanc
à grosplis creuxdevantet broderieen perles
de cristal, avec dos droit et traîne rectan-
gulaire ; la secondeest vêtue de mousseline
rose perlée de cristal en bandes étroites

POUR UN MARIAGE AU CHATEAU, WORTH

S'INSPIRE DU COSTUME DE CAMPAGNE



Un laméd'argenttrèssoupleestutilisé pour
cetterobedont le dos s'orned'un largenœud*de tissu,seprolongeanten pointesjusqu'aux
épaules. Une longue traîne est fixée sous
les coquesde ce noeiid.La toutejeunedemoi-
selled'honneurporteune robeen mousseline
vert d'eau avec col et sections plisséesen
mousselinebleu clair. Les mêmescouleursse
retrouventsur la robe demousseline,à col
nouédevant,portéeparlajeunefille, à droite

LOUISEBOULANGER ORNE D'UN GRAND

NŒUD LA ROBE DE LA JEUNE MARIÉE



UNE RICHE MATIÈRE ET DES LIGNES SIMPLES CHEZ MOLYNEUX
La robe en crêperomain blanc,quoiquedépourvue
de toute ornementation,n'en a pas moins grande
allure. Un manteaude cour part des épaules.Des
plis irréguliers maintiennent l'ampleur devant

Molyneuxcompensepar la somptuositéd'un Chat,
tilly ancien, rebrodé de perles fi nes, la si'mplicitétilly ancien,rebrodédeperlesfines,lasimplicité
de lignes qui s'impose.Le voile est maintenuaux
oreilles sous un petit bouquetde lfeurs d'orangers



Pellegrini

Après la cérémoniereligieuse quivient d'unir la
Comtesse VendraminaBrandolinid*Adda au
Comte AndreamariaMarcello, les jeunes mariés
se rendentau PalaisBrandolini dansl'ancienne
gondole de la famille dogale des Marcello

ft 4 JPLUJ C'EJT Lia MEME eHoiE PLUJ ÇA CHANGE"
ou Ul2

Vroverbe renverse.
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LELONG DONNE A LA ROBE DE MARIÉE UNE ÉLÉGANTE DTGMTTF
Sobriétéet dignité sont les attributsindispensables
de la toilettede mariée. C'estce quenousdémontre
cette robe en crêpe satin, ornéeseulementà l'em-
placementde la taille d'unebroderieen perlesUnes

Une longue traîneséparéeen deux panneauxpart
de la taille et mêle ses plis souplesà ceux du voile
de tulle. Celui-ciestfixé par un bandeaude perles
fines avec semis de strass,et est bordé de tulle



ce».>>./<<••.v DE .JY[VRCEJlLIX' 9
ROBE DE DINER DE LOUISEBOULANGER

C'estunesilhouettetoutedifférentede ce que nousavonsl'habi-
tude de voir que nous offre Louiseboulanger,avec cette robe en
crêpe satin marine, drapéede manière à accentuerla partiecrêpesalinmarine,drapéede manièreà accentuerla partie
médianedu corpr, alors que le haut et le bas restentétroits

Nœudset coquessont fréquemmentemployéspar Louisebou-
langer.Ici, le tissuest repliésurlui-mêmeen largescoquesgar-
nissantle dos et les côtés; le devant est tout uni saufpour
le léger drapéhorizontal., marquantla taille. Décolleté bateau



clJV 17cLL De 0TJJV6
ENSEMBLE POUR LE MATIN DE MADELEINE VIONNET

Il n'est pas de ligne plus nouvelle, en matièrede tailleur,
que celle de cette jaquettesansrevers ni col, ferméepar sixboutonset s'ouvranten un large ovale sur le gilet de crêpedeChineblanc.CettCveste,légèrementcintrée,enserreles hanches

Ce tailleur en grain de poudrenoirestcomplétépar unevastecapeenforme,à peuprèsde mêmelongueurque la jupe,faitede mêmeétoffe etdoubléede crêpede Chineblanc.Unecordelièrenoireterminée par deux glands de soie la ferme au col



MANRAY

COMTESSE ETIENNE DE BEAUMONT

La ComtesseEtiennede Beaumontétait idéalement
belle le soir dubal costumédonnéen sonhôtelde la
rue Duroc. Les cheveux,coiffé* en bandeauxassez
bouffantsde chaquecôté,sortaientde la résille de
diamantsprenantbien la tête tout en laissant le
front découvert.Cettecoiffure évoquaitdefaçonsai-
sissanteles beauxtableauxanciensvénitiens.Com-

plétant cette charmantecoiffure la Comtessede
Beaumontportait une robe de style de grande
allure, composéepar JeanneLanvin, en satin très
épaisd'un vert amandeadouci. Le décolletébateau
très largementéchancrémettait bien en valeur les
épaules. Unimmensenœudde veloursnoir entouré
de diamantsétait placésur un des côtésde la robe



0 p 1ÉLÉGANCE?. ÉCONOMIE?.
Par COLETTE

rETAIT-CE la même? Ou bien une autre, et une
autre,et encoreune autre? Ni tout à fait la même,

— Ni tout à fait une autre. Te parle de cette
jeune femme, de satin noir et de bas rosesvêtue,qui offen-
sait, cet hiver, l'hygièneet le bon sens,vous savezbien,
cette dame.

FÉVRIER, mars, ont versé sur Parislapluie la plus
noire qui puissechoir d'un ciel gris, la neigeplus froide

parce qu'elle fond, la grêle qui craquesous le pied comme
un collier rompu. Parcertainsaprès-midimaudits,en mars,
on vit sousdesrafales semi-liquides,semi-gelées,les chevaux
de fardiers s'arrêtertête basse; les chauffeursde taxi ga-
gner le bar le plus proche; les garçonslivreurs devenir,sous
les porchesbéants,autantde statuesen toile cirée. On vit
l'autobus hésiter,le tramway réfléchir, aveugle.On vit la
place de l'Opéra, le boulevardet la rue de la Paix déserts,
miroitants,bombardéspar la colèred'en-haut.c'EST par ce temps, c'est à ces heures de trouble cli-

matériquequeie la vis, la dameen manteaude maro-
cain ou de satinnoir, chausséede trois petiteslanièresver-
nies, la jambe gantéede soie couleur urticaire ou couleur
crise de foie. Engoncéede blaireaumais les piedsquasi-nus,
elle allait, endurcie,mentonen proue, ventre en avant et
séant rentré.

ELLE croisa, — trop rarement,— son antagoniste,la
dameencirénoir, en gabardineimperméable,en suroît

de pêcheur. Celle-ci marchaitdaplomb sur de lortes se-
melles, le pied au chauddans le bas de laine rayé. Un jour
je reconnus,réfugiéesous l'arc romand'uneporte cochère,
et grelottante,mon amieValentine.Elle attendaitl'embellie,
et pataugeaitdansle marécageuniversel.Jeme mêlai de lui
faire reproche, et de lui demandercompte de son équi-
pementincongru. Avec l'aigreur qu'inspireun commande-
cémentde laryngite,elle riposta: Croyez-vousma chère,
qu'auprix où sont les étoffeset les façons,je puissem'offrir,
selonchaquecapricedu temps,trente-sixtenues?cAR les femmesont gardé,de la guerre,quelquestermes

militaires, et disent tenue où elles disaient toi-
lette Mon amie Valentine s'entint au chiffretrente-six.
Plus vague, plus hyperboliqueque cent mille, elle mebrandit sous le nez, avec son misérable petit parapluie
conique, son trente-six comme un bouclier. Je voulais
pourtant enquêter sérieusement,et je prétendaissavoir
si l'économie,dans un budget féminin, bannit l'élégance,
cette élégancesuprêmequi consisteà porter le vêtement
qui convientà l'heure, au milieu et au climat. A voir
se rebeller, comme une poule sous la rafale, mon amie
Valentine, j'ai touchédu doigt le point où finit l'indiscré-
tion, où commencele sacrilège.On peut toujours plaisan-
ter une femme, même cruellement,sur ses cheveuxcourts
et plats,sa nuquede lycéenmaigre,sesomoplatesde poulet
mal nourri, sa robe trop courte,son chapeauen seaude toi-
lette,sesbijoux de Canaque.Mais il ne faut pénétrerqu'avec
une extrême précaution,des gants de caoutchoucet une

lampede mineur,dansle domaineoù, obligéede manifester
de l'initiative, unefemmea mal choisiau lieu de choisirbien.

ptRESSÉE,un autre jour, d'expliquerpourquoielle avait
élu tout l'hiver, en guise de tout aller, une robe-

manteaude satin noir à col et parementsde loup montée,
si j'ose écrire, sur bas casserole-fourbieet souliers-passoire,
mon amie Valentine, s'ouvrit à moi, de mauvaisegrâce:

Vouscomprenez,non seulementçam'économiseun tailleur
de lainage,mais encorele manteaude soiesur robe de satin
ou de Georgetteconstitueun numéro qui permettoutes
les surprisesde la journée, le déjeunerdehors, même le
dîner, le dancingou un théâtre.Ainsi tenez,avant-hier.

JE n'écoutaipas beaucouple reste,je me cramponnaisà
une vérité, vérité féminine, un peu abrégée,un peu

impure,véritépourtant. Qui permettouteses surprises.
Depuis le premier rapt, la femme,qui n'a peur de rien, n'a
pas oublié de redouterla surprise.En outre, elle est pares-
seuse,et la paressesouventla détourned'unesaintecoquet-
terie vigilante.Vous la croyezchangeante,et diverse?Point.
Que rêve-t-elle ? Etre habillée et parée,comme elle dit,

une fois pour toutes. Elle a cru, en coupantses che-
veux, qu'elle s'éveillerait, le matin, coiffée une fois pour
toutes.Mais le coiffeur veillait, maître des guiches,émon-
deurde la nuque,détenteurd'uncertainpli descheveuxprès
de l'oreille, et je connaismainte libérée qui déjà gémit:

Ah ! c'estassommant.Il faut queje me fassetailler tous
les quinzejours.Et monpli ne tient pas,derrièrel'oreille.

sOIGNÉES, panséescomme des chevaux de prix vers
dix heures,combien de femmes courent avec plaisir,

avantle dîner, vers leur secondetoilette?0 nonchalantes,
combiend'entrevous s'en tiennentau "raccord exécuté
dans un vestiairede restaurant? La poudre, le rouge en
nuage,le coupdepeigne,le brossagedesmainset desongles.
Et puis,on entr'ouvrela robe-manteauqui gardeencore,—
mais ne l'épluchonspas de trop près! — quelquesmouche-
turesde la boue sableusedu Bois, on laisseapparaitreune
plate tunique lamé d'or, brodée de cent couleurs, et on
se sentprêteà passerune bonnedemi-nuitdehors.

L E matin, prèsdesLacs,c'estvous quej'ai rencontréessi
souvent,apôtresde l'élégance économique.Vous mar-

chiez vite, le nez enfoui dans les poils du blaireau, du
pijicki, voire du vison, car le vent pinçait et l'eaugiclait,
et vos basrosesn'étaientpasfiers. Mais ne savais-jepasque
vous cachiez dansle petit sac une autrepaire de bas roses,
et sous le satin noir ou le velourstêtede nègre,une tunique
aile-de-papillon,décolletéeet sansmanches?
L E printempsest là. S'il est clément,il vous permettra

1
d'endosser,vers onze heures,la sandaleclaire,la robe

fleurie, sous quel nouveaumanteauduniformer La robe
dans laquellevous dînerezce soir, vous, élégantesqui vou-
lez que je vous salue du nom d'économes.Economes?
Peuh !. Paresseuses.
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les boucles de cet écheveaud'humanitéet les
renoueavecunehabiletémagique.L'expositiondeBernardBoutetde

Monvelplacele visiteur devant
un spectacleinconnu: le Marocvu sanspréjugés;orsde touteconvention.Ce regarddu Nord posé
sur ce sol du Midi avec une ingénuité mûre estcausede bonheurpour ceux qui entrentGalerieBarbazange,

et passent de longs momentsdevantles visionsmarocainesd'undesinterprètesles plusraffinés desélégancesparisiennes.Le hasarda fait que, presqueen même tempsque
lexposition

de Boutet de Monvel,avait lieuGalerieGeorgesPetit, l'exposition de Si AzouaouMammeri, Celui-là est un Africain, de la plus
pure race qu'il y ait dans le nord de l'Afrique,estun Berbère,un Kabyle, né, élevé dans lesnvlrons de Fort-National,à l'ombredu Djurd-Jura.La neige et le soleil se mélangeantsur lespetites demeureskabvles recouvertesde tuiles
comme les fermes françaises,mélangeantleursraIesblancheset or dansles sentiersqui rampentIl longdesflancs abrupts des montagnes,voilàoù Il prit le goût desformeset descouleurs.Et il

se sentit une âmede peintre le jour qu'il arriva
au Maroc.

Là il trouvala terrede sonâmeet desonesprit.
Il abandonnapendantplusieursannéesson paysnatal, comme un Polonaisqui adopteraitterre
françaiseet y découvriraitjoies absolues.Il ne
sedécidaà retournerau cœurde sa racequepour
y jouer le rôle decaïd,auquel l'appelait ses ori-
gineset sa famille.

Mammeripeint avecune ingénuitécharmante.
Sonœil a destrouvaillesde primitif. Il réunitunepopulationvêtuede blanc dans un cimetièrede
Rabatà l'occasionde la fête de Lalla Kessabaet
fait vivresursatoile l'éclatimmobiledesexistences
musulmanes.

Nousavonsgroupésur cesdeuxpagesquelques
œuvresde BernardBoutet de Monvel et une de
Si AzouaouMammeri.Un œil françaiset un œil
africain regardentle Maroc. Ne comparonspas
la valeur de l'un et de l'autre.Aimons ce qu'ils
font tous deux et si l'art profond de Bernard
Boutet de Monvel nous émeut davantageet

(Suite page 48)

boutetde Monvel ne pouvait
Pasaller au Maroc sansreproduireles traits du Ma-
rechalLvautev. Le Bugeaud
"Marocainest,paraît-il,un
modèle déplorable,à causede son activité inlassable

(Aumilieudelapage,età
gauche) Ces femmesmaro-
caines forment un grouped'unecompositionsavanteet
cependantlibre. Les couleursfauves des burnousse mé-anSentàTatmosphèrechaude

(Aumilieu de la pageetà
,droite) Cette vue de Fez, la
ville noire et or, qui hante
tous ceux queles hasardsde
la vie y ont conduit,traduit
bien la dégringoladede mai-
sons et son côté légendaire

Le tableaude Mammerique
nous reproduisonsen basde
cette page évoque la fête de
Lalla Kessaba.On aperçoit
dans le lointain le Bou-Re-
greg,couvert de barqueset
onyrespireavecdelajoie





Groupede Cairn-terriers. Le Cairn-terrier est l'ancêtrede tous les
terriers écossais,mais il n'est appréciéen EuropequedepuisI909
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MOLYNEUX
(A gauche) Pour accompagner
les drapset les oreillersen crêpede

Chinerosebordésde dentelleécrue,
Molyneux disposecette couverture
en satin de deux tons de rose,
travaillé en

bandesalternees.
et recouverted'autrucheassortieau
crêpede Chine sur la face opposet

DE L'HARMONIE d'une JOLIE FEMME et de SON DÉCOR

Déshabillés, couvre-lits et oreillers sont de

même couleur, sinon ornés de même façon

MOLYNEUX

Négligéen voile triple de couleurchair
garnid.incrustationsde dentelleécrue

MOIYNEUX
Négligé en crêperose et dentelleécrue
assortiaux drapset oreillers ci-dessus

EN même temps que se
dessinait un mouvementdeDIUSennlusmaraué

vers la simplicité, on vit se
développerune habitudenou-
velle: celle de créer des en-
sembles,de remplacerpar une
recherche decomposition ce
que la mode perdait en origi-
nalité et en complication de
forme. Loin d'atténuercette
vogue des ensembles,les col-
lections de printemps lui ap-
portentun appuinouveau: non

seulement robes et manteaux y sont conçus
de manière à se compléter l'un l'autre, mais
souvent encore le chapeau,fréquemmentpassé
avec le costume, etqui vient parfaire l'harmo-
nie de couleurs et de lignes voulue par le
créateur.

Une femmechoisit-elleun sac, des chaussures,
desbas? Il lui fautsonger,avant tout,à la toilette
qu'ils accompagneront.Une fleur poséeà l'épaule
ou sur la hanche,des gants, une ceinture, les
moindres accessoiresenfin, ne sont considérés
que comme partie d'un tout homogène,et les
bijoux eux-mêmes,si riches soient-ils, trouvent
là leur raisond'être. Il n'estpas jusqu'aucadre
qui l'entoure où la femme n'ait apporté ce
raffinement: le mêmebesoind'harmoniese reflète
dans l'arrangementde son intérieur et sur sa
propre personne.C'est à lui que nous devons
nombre de ces décorations modernes, d'oùle
disparateest exclu sanspour cela nuire à la fan-
taisie.C'estgrâceà ce goût que tant de femmes



LOUISEBOULANGER

La robe de nuit à grandcol est en
crêpe de Chine rose, incrusté par
places de crêpe de Chine blanc
découpé en forme de longs pétales

LOUISEBOULANGER

Cape en crêpe satinrosebrillant
incrustéde crêpemat, et dont la dé-
coration rappelle celledumodèle
de gauche. Flot de ruban au col

LOUISEBOULANGER

Des bandesde crêpe et un motif
découpéen crêpe orangeclair gar-
nissent cette robe d'intérieur en
satin oranged'une teinte plus vive

semblent plus jolies lorsqu'elles se trouvent
dans une pièce disposéepar elles-mêmes,en
accordavecleur type et même,parfois, avecleur
toilette.C'estde lui ques'estinspirécertainement
Paquin en créant des ensemblestels que robe
d'intérieur, couvre-lit et oreillersfaits de même
satin rose tendre, piqué de dessinsréguliers,et
pareillementgarnis de maraboutdu même ton
(dessinpage 40). Molyneux,de son côté, trans-
forme l'aspectde la banalechambreà coucheren
l'ornant d'un couvre-lit en satin rose de deux
nuances,doublé d'autrucheassortie,tandis que
draps, oreillers et traversinssont en crêpe de
même teinte rose, bordé d'une haute dentelle
écrue.

C'est encoreun ensembleque nous propose
Lanvin, sousforme de couvertureet coussintous
deuxen taffetasroseornéde grandesrosacesen
rubans gaufrés et doublé de taffetasbleu ciel,

avec lesquels s'harmonisela robe de nuit de
crêperose crevette,brodéede cerclesfleuris en
soie roseet bleue,et serréede chaquecôté sous
un ruban noué formant ceinture.

LA ROBE D'INTÉRIEUR

Robesd'intérieuret robesde nuit permettent
les plus charmantesfantaisies: dans un salon
décoré à la chinoise, une femme portera avec
succèsle modèlede Paquin (dessinépage40) à
la fois robe d'intérieurpour le matin et manteau
pour glisser sur n'importequelle robe à l'heure
du thé. Il est fait de satin noir et vert, brodéde
motifs chinoisor et vert. Bien qu'étantfixés les
unsauxautres,les panneauxdu devantsontcom-
binés de sorte qu'ils donnentl'impressiond'une
triple épaisseurde tissu. Egalementmanteauou
robe, à volonté, le modèle de Lanvin (dessiné
page 40) est en velours de coton rose, incrusté
de bandesde satinassortiet garni de lièvre teint
à la nuancedu tissu.

Pour accompagnerune couverturede lit et
un oreiller en crêpe satin rose employé côté
mat et côté brillant, Louiseboulangerpropose
deux idées: l'une sous forme d'une chemisede
nuit en crêperoseincrustéde crêpeblanc; l'autre
une courte cape en crêpe satin mat et brillant,
ornéede mêmefaçon,et qui servira soit à trans-
former à l'occasionla robede nuit en robed'inté-
rieur, soit à posersurun simplefourreaude crêpe
de mêmecouleur.

La robe d'intérieurest encoreparfois assortie

LOUISEBOULANGER

Couverture de lit en crêpe satin
travaillé en losangesmat et bril-
lant alternés, et oreillers assortis

LOUISEBOULANGER
Une fine dentellede fil ocre est em-
ployée pour cette chemisede nuit,
à empiècementde mousselinechair

au linge; elle devientalorsun vêtementlégerfait
de voile ou de crêpeincrustéde la mêmedentelle
écrueque la parurede lingerie. Louiseboulanger
nous en proposeunexempleavecle modèledessiné
à droite de cettepageet sur lesquelssontcombi-
nés deux teintesde crêpede Chine et de satin,
assortisà la couleur dulinge de dessous.Un autre
négligé, créé par Molyneux, est en voile de soie
chair garni de la mêmedentelleécrueque la cu-
lotte et la chemisequ'elle recouvre. [

LES ACCESSOIRES

Dansune pièce oùchaquedétail est aussisoi-
gneusementétudié, il est indispensableque le
moindreaccessoireait son charmepersonnel.Il
n'est pas jusqu'auxflacons de parfums qui ne
puissent donner une impression de recherche
et d'originalité. C'est du moins ce qu'à pensé
Molyneuxen composantdessériesde flaconsdont
les tailles progressivementdégradéeset les formes
semblablessont d'un effet amusant(dessinpage
38). Le vaporisateurlui-même n'estpas indigne
de l'attention d'un artiste, puisqueLanvin a
pris la peine de dessinerle modèle illustré au
sommetde la page40. Il est en verre filé, doré
ou coloré,sur lequelse détacheen noir la marque
de Lanvin; sa forme sphériquene l'empêche
pas d'être d'unestabilité absolue.

Ils sontdu restelégionceuxqui se sontsouciés
d'aiderla femmede goût à se composerun décor
intime en tous points digne d'elle. Aucun détail
n'a été négligé. C'est JeanPatou,qui présente
sesparfumsdansune série de flaconsaux tailles
dégradées,en Baccaratfileté d'or et bouchon
d'or. Par la matièretrès belle dont ils sont faits,
par leur formemodernetrès étudiée,par la finesse
de leur décoration,ces flaconsformentune gar-
niturequi ne sera pasdéplacéesurla plus luxueuse
des tables de toilette. C'est Worth,encore,qui
pour son parfum Dans la nuit proposedes
flacons de dimensions différentes,mais de forme
semblable: flacons sphériquesen verre bleu nuit
semé d'une multitude d'étoilesd'or. C'est Pre-
met, enfin, qui dessinelui aussi un modèle de
flacon très décoratif,en cristal transparentstrié
de raies fines formantun écossais,et fermé par
un bouchon de galalithe rouge. Avec ce flacon
ovale — qui existe en trois tailles différentes—
s'harmonisela boîte de poudre,recouverted'un
habillagede papier rougevelouté,donnantl'im-
pressiond'êtrede la peau.



PAQUIK
En satin rose matelasséet bordurede
maraboutrose, ce déshabillés'harmo-
nise avec la couvertureet le coussin
égalementen satin et maraboutroses

LANVIN
Robe de nuit pouvantservir ausside
robe d'intérieuren crêpe de Chine
rose brodédebouquetsroseetbleu-,
assortisde ton à la couvertureci-contre



UN TROUPEAU
cÂjiéi dansLù(XïûgjdiofM

DE PQINTEMP5

M Paris,le20Mars1925
A CHÈRE MARYSE,

Vous connaissezmon faible!
Voir et acheterle plus de iolies

Chosespossibleou mourir d'enviede-
vant une parureque je ne peuxobte-lr: voilà à quoi je passebien des
journéesà Paris.

Votre lettre me demandant de
m'occuperdu trousseaude Françoise
111a renduefolle de joie,

Aussi suis-je partie en campagneaussitôt, et je m'empressede vous
envoyer les croquis dusau soirituel
crayon de mon ami Woodruff,afin qu'avantdedéballertoutes ces préciosités brodées,ajourées,diaphanes

ou très belles de tissu, vous ayez unaperçudesformesqui noustententà Parisactuel-lement.
Je suis, avant tout, allée chezla lingère. Ilfaut au moinsune douzaine dechaqueobjetcom-posant une parure, c'est le moindre trousseauqu'on puisse avoir, c'est-à-diredouze chemisesdejour, autantde pantalonset de chemisesde

nuit en beau crêpe de Chine ou en voile triple.

Je pourrai, si vous le voulez, remplacerquelque-
fois le pantalon par la combinaison-pantalon
ou encorele petit maillot de soiecollantqui dimi-
nue d'autantla silhouette.Comme les dentelles
ne sont jamais comptéesdans un trousseau,si
Françoiseen a de joliesqui lui viennentde votrefamille, elle pourra les employerd'aprèsles mo-dèles qu'elle recevra. La chemise de jour, le
pantalonet la chemisede nuit que j'ai choisis
pour le jour même du mariage,égalementencrêpe deChine, avecun empiècementde dentelle

bretonne véritable, emboitantles
épaules,feront,j'ensuissûre,votrejoie.

J'ai fait mettreégalementquelques
combinaisons-jupons; cette sorte de
combinaisonne comportepas un ju-
pon, vousle pensezbien, c'estcomme
un tuyaudesatinextrêmementcollant,
aussicourtqu'unechemiseou presque
quel'on fait encrêpesatin, en satinou
en crêpede Chine,sanstaille marquée
et dessinantunelegèrepointeenavantdanssonarrondi: combinaisonquel'on
fait en toutescouleurspuisqu'elledoit
s'apercevoirtrès souvent en trans-

parencede la robe.Les bas de soie ne peuvent
pasentreren trop grandequantitédansun trous-
seaude mariée,attenduque la couleur subit des
variationsde la modede trois mois en trois mois
et qu'il est préférable,dans ces conditions,de
pouvoir les renouvelerassezsouvent.

Avec deux douzainesde la maille 32, pourl'après-midi, j'ai choisi pour le soir, une dou-
zaine de basextrêmementfins, maille 44, à la-
quelle j'ai joint quelquespairesde la maille40,estimantque, pour danser toute une nuit par
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UNE CANTATRICE
QUE NOUS AIMONS

SUZANNE PEIGNOT

DEPUIS trois ans unejeune femme
chantepourla plusgrandejoie des
salons de Paris. C'est Suzanne

Peignot. Elle est blonde et mince,
d'uneblondeurqui épuiseles épithètes
claires,d'uneminceurarchangélique.

Nous venons d'écrire: la joie des
salons.Ce n'est pas suffisant. C'est la
joie des concertsqu'il fallait dire. Su-
zannePeignot affrontale grandpublic
au débutde 1922.Nousassistionsà ce
concert.C'était à la salle de la Ville
l'Evêque. MarcelleMeyery donnaitun
récital de piano. Un ténordevaitchan-
ter. Le ténor fut indisposé.Que faire?
SuzannePeignotétait là. Elle se leva,
elle chanta,elle plut. Le ténor devait
chanterdu Satie, de l'Auric, de l'Ho-
negger.Elle chantadu Satie, de l'Au-
ric, de l'Honegger. Suzanne Peignot
aime l'âme moderne.Elle sut exprimer
l'âmemoderne. Ellese classaitdoncdu
coup interprète idéale des modernes.

La suivrons-nous depuisce concert
jusqu'à son dernier succès aux Agri-
culteurs, il y a quelquessemaines?
Nous l'avons applaudiesalle Pleyel
aux côtés de Wiener où elle épela —
la première — avec une troublante
ingénuité,l'Alphabet de Radiguet et
d'Auric, cet alphabet pour enfants
trop tôt grandis maissi bien élevés!

Et puis, elle s'en fut au Camé-
léon pour un festival Milhaud. à
l'Atelier avec l'école d'Arcueil, à la

Chimère,encore avecl'écoled'Arcuei.
Que dejeunesse! que de jeunesse

Ah ! comme elle aime les mélodiesde
Poulenc et leur visage d'éphèbefrin-
çais; comme elle se penche sur les

phrases,deMilhaud et sur leurs lIgnlÍ
nerveusementcambrées, comme elle

caresseles souplessesharmoniquesde

l'auteurdes Fâcheux,comme elle sup-
porte les brutalités soudaines
rythme d'Honegger,comme elle sai
jouer avec un sourire ineffable parn,
les fanfaronnades,les exhibitions, le
clowneriesà plumesde paon de SatIe,
Au milieu de cette précieusetroupe
musicale, dans ses diverses maniieS
tations, SuzannePeignot promène la

sécuritédesavoixdouceet sesinflexion-
tendres.

Dans son désir de se chercherpar-
tout, SuzannePeignota mêmeaborde
l'âme classique.Sur les rivages de a
tradition elle a fait de courtesescalt,
On pouvait se demandersi les régie
sévères de l'observancescholastique
étaientfaitespourceux qui commee
adorentl'aventuresonore,la

recherctie
incessantede la nouveautérythmee,les

mélangesvertigineuxd'un Stravinsky:
Sur la Petitescène où elle a cree

le rôle de la sage Minerve, dans le

retourd'UlyssedeMonteverde,Suzanne
Peignota donnéla plus claire des re-

ponses.
JEAN LAPORTE.
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L'ART DE COMPOSER
UN MOBILIER

J'avaisdéjà remarquédansun des
Salonsdu Confortable cet inté-
ressantCabinetde Travail, et je suis
heureusede vous le faire admirer.

Cetameublementde style Empire
estcomposéd'après les modèles de

ce genre qui seulspeuventconvenir
à nos goûts actuels. Les meublesen
bois d'acajou tout uni, sans orne-
mentsd'aucunesortequi garnissaient
la Chambrede Madame Bonaparte

auxTuileries,non plus que l'Empire
de la Chambrede Napoléonà Fon-
tainebleau aux dais de soie toute
passementéed'or, ne sauraient re-
cueillir nos suffrages. Ce mobilier

est conçu dans une note sérieuse,

sansêtre austère,qui convient par-
faitementà un Cabinet de Docteur

ou de Magistrat; son ornementation,
ni trop simple, ni trop riche, est
composéede bronzesdorés qui se
détachentbien sur le fond d'acajou
ciré d'uuejolie teinte.

COMTESSE DE PRESLES
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Le grandorfèvredanoisprésente
ses créationsen argentrepoussé,

martelé, finementciselé
239 Rue St-Honoré

PARIS COPENHAGUE

(Degaucheà droite) Mouchoiren
linon et fils tirés. Mouchoir en fil de
main orné Valenciennesou Binche.
Grand mouchoir en mousselinede soie
bordéde dentelled'or ou ocrée.Langeais

UN TROUSSEAU CHOISI DANS LES

COLLECTIONS DE PRINTEMPS
(Suitedelapage44)

pour leur conserverla note élégante.
Et voilà ma mission terminée,

chèreMaryse,au mieux devos désirs,
je l'espère,et de ceux de cette enfant
que j'aime qui est Françoise.J'ai,
avec tendresse,je puis bien le dire,
songé à chacunedes robes choisies,
aux circonstances particulièresdans
lesquelleselles seront portées: aux
retours pleins de poésie d'excursions
en Italie, alors que le soleil descend
derrièreles montagneset que les fleurs
intensifient leur arôme; à l'entrée
de petiteFrançoisedansun restaurant

de Paris où toute femmequi app-
est passéeau crible de la critiqueà,a

l'intérêt qu'elle susciteralors d'unde

jeuner à son ambassadeà Rome a

toutenfin,jusqu'autête-à-tetechar-
mantd'un lunch prisavec

sonmanc
jours de reposet de détente.

Dites-rtl

que j'ai bien choisi dans la ps..jg
logie réelledu personnageet jaur?''(je

cette façon, la plus belle des récom-

penses.
Très affectueusement,je vous eI11-

brasse,vouset la chèrepetiteFrançoIse.
JEANè'I¡;;'

LA MODE DES CHIENS
(Suitedelapage37)

sique.Henri Barbusse,l'auteurdu Feu
et de VEnfer en possédaitil y a quel-
quesannéesdeuxd'uneblancheur étin-
celanteet d'une incomparable beauté.
Le Danois est un beau chienégale-
ment, mais malheureusementimpossi-
ble à garder dansun salon parce que
d'uneméchancetéincorrigible et d'une
sauvagerie indomptable.Le chow-chow
est un ravissantchien; c'est un chien
très vulgaire en Chine et qui com-
menceà s'acclimateren France.

Les fox restenttoujours des chiens
délicieux,par leur vie, par leur jeunesse,

par leurs qualités primesautièresQ
en font de gaiscompagnons.Ils

sen
bien un peu l'écurieet ont uneug\
rité de manières quiles empêchea tO.
jamais de prétendre à être classeJ

commedeschiensde luxe. Mais quand

on a eu un fox commechien famlle
en dehors detoute questiond'eleg
et quand on a goûté à leur camaa
derie si humaine,on ne peut plus la-

mais oublier le regard qu'ils vousJet
taient à certainsmoments,on ne

é il

pasne passe souvenirde leur fide1 à

toute épreuve.

VISION DU MAROC
(Suite de la page 35)

nous semble pouvoir affronter sans
craintel'avenir,n'engoûtonspasmoins
la générositéde Si AzouaouMammeri,
cet Africain qui réunit dans un même
amour sa Kabylie native, son Maroc
d'élection et la France.

Nous sommes heureux de voir de
tels artistestrouver en terre africaine
de noblesthèmesd'inspiration.Il y a
cinquanteans, au moment de la corn

quête, l'Algérie fut
interprétéepar

peintresde valeur :
citerons-nousIli]

Delacroix,un Fromentin.Et pulS 1. a

eut un arrêt. Vers les années 100

quellemédiocritéparmi les œuvres
a[1-

caines! Aujourd'hui nous
pouvonsre;

garder avec une joie profondece -
réalisent la conquêtedu Maroc rjje-

vée,un Boutetde Monvel et un-
meri.
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CE NE SONT QUE FESTONS,
CE NE SONT QU'ASTRAGALES

Certainesbroderies, par le serré de
leur travail et la continuité de leurs
dessins,rappelleraientfacilement les
étoffes de brocart ou de lai ne tissée

A SSISTANT hier à une répétition
de couturièresdans un de nosthéâtresmodernes,je fus frappée

une fois de plus de la quantitédebro-
deries de toutes sortes, de dentelles,
qui ornentla plupart des robes. Surla
scène,où il y avait un déploiementde
toilettes, dansla sallemême,ce n'était
que broderies de soie, de perles, de
galons recouvrantdes partiesde robes
ou sillonnant le tissu du haut en bas.
Il faut avouer que l'effet obtenu est
parfois absolumentmerveilleux et que,,
souventces broderiesélèventla parure
au degréde l'art le plus riche.

Quoi de plus vraiment artistiqueen
effet qu'unarrangementvu récemment
au théâtre: sur une robe de style en
taffetas ivoire, était jetée une cape
extrêmementlongue et ample, rappe-lant par sa forme les capesde la Re-
naissanceitalienne et qui était fixée
sur la poitrine à l'aide d'une magni-
fique agrafe de diamants.Le long des
devantsunebande desoie" rosepassé
étaitbrodée dansdestonsdepastelado-
rablespuisésdans,toutela gammedes
verts, des bleus, des bruns. Et cette
seule bandedonnaità cette cape une
vie, une personnalitéextraordinaires.

Que n'arrive-t-onpasà faire dansle
domainede la broderiecheznos grands
fabricants? J'ai vu, chez Boiceau,
un grand morceaude soie donnantab-
solumentl'effet d'un panneaude para-
vent chinoisen laquenoir. C'étaitune
très jolie chose obtenue en couvrant,
entièrementla soie de paillettesnoires
très brillantes qui, côte à côte, don-
naient l'impressiond'un laque. Surce
tissu de paillettes, des dessinschinois
étaient reproduits en perles de corail
et perles de toutes nuances; employé
en panneaudécoratif,l'effet serait très
sûr. Nous reparlerons d'ailleursplus
loin de ces tissusde perles qui sont
unedesparticularitésles plus heureuses
de la saison.

De Boiceau encore, certains motifs
assyriens", si intéressantspar la con-

tinuité du dessinreproduit sur un long
effilé de perlesqui interromptles motifs
de place en place; cette broderieest
égalementtrès remarquablepar les
coloris: tubes satin noir, perles

charlotte chaudron,verres soufflés
d'or mat, sur un fond de lamé or et
rose. Les motifs se découpentsur un
fond de paillettesqui leur donneénor-
mément de relief. Maintes fois nous
retrouvonsce fond de paillettesou de
perlesdansdestissusentièrementbrodés
ce travail rappelle la tapisserieoù les
fleurs de laine se détachentsur un

fond au petit point, c'estun tissu
extraordinaire, d'unegrande richesse.
Des tuniquesentièressont faites ainsi,
ou des ceinturesqui donnentde la va-
leur à la robe la plus simple.Le studio
Medtner se sert du même principe
pour faire des bandesà placersur un
tissu uni. Les perles sont lumineuses.

En n'en abusantpas, il me semble
que certains travaux de broderies de
perles trouveraient aussi leur place
dansl'ameublement.Jeveux parlerdes
chosestrès lourdes, riches en matière,
commepar exemplele panneau rappe-
lant un fond de laque, que j'ai décrit
précédemment.

Quel chapitre passionnantque celui
de la broderie! Les idéesles plus origi-
nalessont les bienvenues, licence abso-
lue dedessin,decouleur. Ilestd'ailleurs
à remarquerqu'aucunetendancespé-
ciale n'influenceles brodeursen ce mo-
ment. Nous voyons aussi bien des

transpositionsde dessins chinois
nègres, des adaptationsde broden
russesou bulgares,que des inspiratio
purementmodernesdégagéesde toute
influence.

Broderieset dentellesse trouvent
1

a
plupart du temps réunies dansles
mêmesmaisons.Il semblequ'il n'y a

plus, à proprementparler,les"maisons
de dentelle et les maisonsde bro-

derie puisque chez Marescot, par
exemple,nous trouvons — en dehrs
des véritables dentelleset des raVIS-

santesreproductionsen dentelled'or et

de métal— des tulles brodésau
passe-

en soie flocheet fils de cuivre,des
vOIles

et organdisde couleursbrodésde so
tache blanchetrès serrée,qui feront
des robes de plageou de casino abso-
lumentsouhaitées.

Les dentellestout or ou toutesco
leurs se retrouventen quantitéce
année; nous en avions déjà vu beau
coup cesdeux dernièressaisons.Mar
cot fait une sorte de Malines nOIre,

en soie, qui est infiniment
pratiq

pour les petitesrobesde restaurantsle
soir, de même qu'il fait une

dente
rappelantexactementla dentelle ju
Puy. Pour le soir, le métal est égale

ment très fréquent, de même que le

noir mélangéà du blanc..
rPourl'été,pourle jour, il a fait copIer

desvieux Venise,du point de Flan
et du point à la rose en couleur. e
Chantilly cuivre a eu un énor
succès,surtoutrebrodé en blond, il

afait fureur chez les grandscoutline
La dentelleColbert se verra égae-

ment cet été, faite de grossesfleur
bourrées,brodéestrèsen relief et aynt
l'énormeavantagedepouvoirse teinre
en toutes les nuances. uReverrons-nousde façon plus?
rante,le soir, le bas dedentelle

noir,?
Marescoten possèdede bien jolis, en-
tièrement en dentelle avec

seuleme
le pied trèsdécouverten fil.

Les couleurs vives et heurte,es se
retrouventaussidanspresquetouteseS

maisons: broderiesde soie multico
sur de la dentelleou du tulle,-perdS
rutilantes sur un fond de crêpede

Chine noir ou rouge,— long effile e
perlesbrillantes,rouges,

jaunes,vertes,
terminant une

tunique brodée aUX

mêmes couleurs. Certains brodeurs
atteignentà une

véritableperfectIon

dans l'art d'assemblerles tons les plus

différents.
Boiceauobtientdescolorisé t̂onnats

en petitesperles Tosca ou enPa
lettes mates et brillantes qu'il place

savammentafin d'obtenirdes valeu»
descoloris différents. igSi les teintes vives sont les plus

exploitées, on trouve cependantde
ensembles dansles tonspastelreposn
un peudesbigarruresparfoisexagérees.

Le studioH. MedtnerexcelledansCes

compositionsatténuées.Certains
chals

de crêpede Chine noir ou bleu vifornes

aux quatre coins de bouquets0,
dés en chenille très mince, sont du
charme un peu vieillot, absolum
exquis. Cettemaisona utilisé le P°
du XVIIIe siècle des couventsrusses,
point extrêmementfin qui

demandeun
travail très minutieux mais donnedes

résultats étonnants. Sur soie ou sur
laine, les bouquetsse détachenta
une grande finesse.Quellejolie chose
égalementque le travail nommépar le

studioMedtner" peintureà
l'aigui

évocateur de traits fins comme
des

coupsde pinceau.Ce sontde venta
(Suite page52)
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"CE NE SONT QUE FESTONS,
CE NE SONT QU'ASTRAGALES

(Suite de la page 50)

artistesqui exécutentces travaux né-
cessitantun long apprentissageet unepatience rare.

Surun châlede crêpede Chinebrun
les fleurs se détachentdansun fond de
points lancés au fil d'or en tous sens,mais ce désordrevoulu mouvementele
fond et met les fleurs en relief. De
même le simple point de croix donne
des résultats originaux, exécuté parexemplesur de la mousselinede soie,
ce qui donneun tissu brodén'ayantni
endroit ni envers.

En dépitde ce quel'on pourraitpen-
ser, la fourrure joue un rôle assezim-
portant dans les collectionsde brode-
ries. On la mélangeaux perles et auxpaillettessur un tissu de soie, parfois
mêmesur un tulle, ce qui rend le con-
trasteplus fpappant.

Une simple tunique de tulle brodée
de perles soulignéesde fourrure raseferaunetrès belle toilette du soir,posée
sur un fond de satin du ton des perles.

La tâche du couturier est souvent
bien allégéepar le brodeur; en tout
cas, ils collaborent étroitement. Tel
volant brodé doit faire toute la garni-
ture d'une robe, et telle autre tunique
est taillée, prêteà êtremontée, bordée
au décolletéde perlesde strassen relief
sur un bourré de coton. Un bijou
de strassferme ce décolleté. Sur cer-
taine robe du soir en tulle vaporeux,
une ceinture très lourde, tissée, en
quelquesorte,avecdesperles, donnera
une belle note. Parfois deux ou trois
rubansde perlesde tons vifs, corail ou
jade, se superposentautour des han-
ches,sur unerobe dedentellenoire ou
blanche,ou bien c'esttoutela robe qui
est en dentelle d'argentrebrodée. Sur
toutesles robesenfin, une notede bro-
derie se retrouve.Nous avons vuchez
Jenny des robesde drap brodéesde
perlesou travailléesen carrésdécoupés,
repliésen dessouset rebrodésde façon
à donnerun aspectde broderieanglaise
dont les découpuresseraientcarréeset
non pas arrondies. Le principe de
découpagesertégalementpour la peaud'or et d'argentque l'on voit encore
cette saison, employée en cols ou en
parements.

La broderie,qui prend parfois allure
de damasquinage,est généralement
faite de plusieurs tons de soie miroi-
tante,ou de métalmêlé à l'argent.La
maisonMonnot affectionneparticuliè-
rementles motifs pouvantêtredisposés
sur des poches,des cols ou des pan-
neaux de robe, ce qui n'empêchepas
quenoustrouvonsunequantitéde bro-
deriesde perlesfines et de pierreriessur
fulguranteou sur gaze.Presquetoutes
les broderiessontrehausséesd'uneligne
de célophanenoire ou de célophane
blanchequandla broderieest sombre.

Le raphia mêlé aux perles debois
donne des broderies d'un caractère

presquerustique,tout à fait intéressant
pour les robesd'été.

Unespécialitéde la maisonMonnot
estde faire le bord de la broderieOUI

du motif de pierreries en massesde
perlesplates en or, argentou de tout
autre ton; nous retrouvonsdans ce
castrèssouventdeux ors et deux tons-
de métal.

Une charmante originalité est 13

grosselaine ordinairequ'on travaille a
la machinesur un tissude laine comme
le kasha, d'oùune broderie en relief
très belle, pour les costumesde sport
et les robes simples. Lekasha,le reps-

sont particulièrementaffectionnéspar
la maisonMonnot qui nous offre plu-
sieursbroderies bourréesou rebrodées.
Le filigrane donneune note très origi-

nale sur un simple kasha.
La maison Chantal a ses broderies-

qui lui sont personnelles; elle les fait
sur des robes qu'elle crée et certaines
méritent d'être signalées, comme le
broderiede petitesperles représentant
des fleurs telles qu'on les brodait au
XVIIIe siècle. A distance,un emple-
cementde robebrodéde rosesen perles-
sembleun motif de tapisseriecomme
nous en retrouvonssur les vieux fau-
teuils. La broderiede paillettes s'in-
crustantdansun motif de fourrure,sur
une robe très légère,est un contraste
également très nouveau. Sur de la

panneencore,mais blanchecette fois,
trois tonsde paillettesdenacredonnent
unechose exquised'éléganceet de légè-
reté. Une autre broderie, genre très
spécial à la maison, est une broderie
faite de petites tressesblanchessui
Georgetteblanc; elle esttrèstravaillée,
comme un point de chaînettedispose

en unebande longuesur le milieu d'un
devantde corsageet cerné de chaque
côté par un petit bord de mêmetresse
nègreet jaunevif. Surun fond de kasha
corail rouge,l'effet estde la plusgrande
élégance.

ChezGodau,noustrouvonsles tissus-
simultanés.Ces impressions,qui rem-
placentparfois les velourset les crêpes
de Chineimpriméset mêmele taffetas,
se font surun tissuglacébeaucoupplus
brillant que le crêpe de Chine et don-
nent un aspectchangeant.Les dessins
sont très nouveaux, inspirés du cos-
tume d'Arlequin ou donnantdes car-
reaux immensesdégradés,ou bien des-
sinantde grandeslignes droitesde plu-
sieurs tons sur un crêpe Georgette
blanc, par exemple.Les tons groupes
ensembleet même lorsqu'il n'yen a

que deux, sont d'une finesse et d'une
élégancequi font presqueà elles seules
le gros succèsde ces tissus.

Nous étonnerons-nous,aprèsla des-
cription de tantde tissusaussitravail-
lés, que la forme denos robes ait tant
de peineà changer.

J. R. F.



À l'époqueoù vos obligations
mondaines exigentque

votre teint soit impeccable,

ElizabethArden vient à votre aide

Mai! La saisonmondainebat son
plein. Chaque jour des semaines
qui vont suivre comptera double
dansvotre vie de jolie femme, car
à chaqueheure vous êtes exposée
au jugement, toujours sévère, de
vos amies et de ceux à qui vous
vousdevezde plaire. Et c'estjuste-
ment le momentoù la vie quevous
menez,coursespressées,réceptions,
énervements,est le plus préjudi-
ciableàvotreteint. Il convientdonc
plus que jamais de le surveiller.
Avant tout, veillez à ce que votre
peau soit nettovéeà fond, tonifiée
et nourrie, d'après les méthodes
d'ElizabethArden.

Sous les doigts expertsdes dis-
ciples d'ElizabethArden, les mus-
cles du visage et du cou sont
modelésavec des crèmesexquises,
si légères et si délicates qu'elles
sont facilement absorbées par
l'épidermesansobstruerles pores.
Ensuite,avec l'ArdenaSkin Tonic
et le Spécial Astringent, les mus-
cles sont tonifiés, raffermis, forti-
fiés, jusqu'àce que les contoursdu
visage reprennent leur galbe de
jeunesse.

Cette méthode, vous pouvez
égalementla suivre chezvous. La
brochure rédigée par Elizabeth
Arden et intitulée "A la Recherche
de la Beauté vous y aidera en
vous donnant des indications
détailléessur les soins à donnerà
votre peau le matin et le soir. Elle
vous sera envovée gracieusement
sur demande. Enoutre, si vous
voulez prendre la peine de lui
décrire les particularités et les
défauts de votre peau, Elizabeth
Arden vous indiqueraune série de
traitementsà suivre chez vous, et
spécialementadaptésà votre cas.

Un traitementd'ELIZABETH ARDEN

ElizabethArden vous recommandepour les soins de votre peau
chez vous, les préparationssuivantes:

Venetian CleansingCream et Ardena Skin Tonic. La
formule idéale pour nettoyer et rafraîchir la peau. Bien
supérieureà l'eau et au savon. Cleansing Cream: Fr. 20,
35, 60. Skin Tonic: Fr. 15, 35, 60.
Venetian Orange Skin Food. Une crème nutritive; i.
meilleur reconstituant des tissus, conserve la fermeté des
contours,atténue les rides et les creux du visage- Fr. 20,
35, 60.
Venetian Velva Cream. Une crème, délicate pour if

peaux sensibles. Recommandée aussipour les figures
pleines, dontelle nourrit la peau sans la graisser. Fr. 20,
35, 60.
Venetian Special Astringent. Pour les muscles relâchésdes
joues et du cou. Remonte et raffermit les tissus, resserre
les pores. Fr. 40, 65, 120.

Venetian PoreCream. Crème astringentenon grasse, res-
serre les pores, leur rend leur activité. S'emploie le soir.
Fr. 20.
Venetian Creme de France et Lille Lotion. Une nouvelle
formule excellentepour donner à la peau un éclat naturel
et de santé. Tres embellissante.Crème de France, Fr.20.
Lille Lotion, en six nuances,Fr. 30, 50.
Poudre d'Illusion. Poudre exquise, fine, pure, flatteuse.
En écrin double de satin: un cadeau charmant. Illusion
(nuancepèche),Rachel, Ocre, Blanche, Fr. 55.

TROIS JEUNES FILLES
C'est extraordinaire comme les
femmesqui, après tout, se res-
semblent dans tous les pays,
ont des existences différentes
selon qu'elles sont Françaises,
Américaines, ou Anglaises par
exemple.

Personellement,si j'avais eula
chanced'êtrené femme, j'aurais
demandé à être Américaine
jusqu'à vingt-quatre ans, puis
ensuite de me transformer en
épouseanglaise,car j'ai remar-
qué que la jeune fille américaine
est la plus heureusede toutes
les jeunesfilles, et l'épouseang-
laise la mieux partagée des
épouses. Quant à être fran-
çaise—jeune fille ou femme
mariée-c'est une toute autrehistoire.

La jeune fille américainefait
ce qu'elle veut de ses belles
années. Les hommesla com-
blent de prévenances,de compli-
ments, sansparler des loges de
théâtre,des boîtes de bonbons
colossales et des non moins
colossalesgerbesde fleurs.
Pendant ce temps-là, la jeune
Anglaise mène une existencede
demi-Cendrillon. On lui fait
bien des cadeaux, mais seule-
ment aux dates consacrées,et
ces cadeaux sont rarement
ruineux. Elle reçoit une cer-
taine dose de compliments et
d'affection, c'est vrai, mais il
est bien entendu qu'elle ne
compte guère jusqu'à ce qu'elle
se marie. Dans la sociétéang-
laise, ce sont les jeunesfemmes
et non les jeunes filles qui
remplissent les automobiles et
les cœurs.

En France, quoique le genre
petite oie blanche ne se porte
plus, les jeunesgensbien élevés
ramènent encore leur danseuse
à leur maman quand par
hasardelle se trouve là. Pour-
tant, il faut à la jeune fran-
çaise attendre le mariage pour
que s'ouvrenttoutesgrandesles
portes de l'indépendance,autre-
ment dit celles de la vie
élégante et gaie dont elle n'a
pu que rêver pendant des
années. Elle peut maintenant
accepter tous les cadeaux du
monde, pourvu bien entendu
qu'elle sache en expliquer
l'origine. Elle peut sansrougir
accueillir les hommages des
vieux messieurset des jeunes
poètes pourvu que son
mari ne soit pas trop près.
Ouoi d'étonnantdonc à ce que
le mariage représentepour elle
la source de tous les bonheurs.
Mais ne vous y fiez pas, il faut
du tact pour être une épouse
française.

(Traduit de l'anglaisde
W. L. George)

ELIZABETH ARDEN
LONDON: PARIS: NEW YORK:

25, OLD BOND ST. 2, RUE DE LA PAIX. 673 FIFTH AVENUE.
Bruxelles:BlagdenTieman& Cie., 13, rue du Faubourg Lausanne:A. Baldin,GalerieSt. Francois
Rome:Rag. G. Armenise,Foro Traiano, 1 Vienna: M. E. Mayer, Lobkowitzplatz,1

Amsterdam:Henri Sanders,Keizersgracht52

LesProduitsdeBeautéVénitiensd'ElizabethArdensontenventedanstouslesmagasinsdepremierordre.
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!
Nouvelle paillelamé or et marron,! Fantaisieen jet d'eau plumes d'autru-

! che avec des grains d'or aux bouts

Petit picot bleu, fantaisies plumes
glycérinées

Paille nouvelle verte fils d'or, ruban
de paille même ton rayures or
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jusqu'àmon oreille. Charmeurd'intel-
ligenceset séducteurd'amitiés comme
aucun, ce musicien de grande valeur
est ici roi. Mme de Croissetest d'une
beauté éclatante sous son feutre

cadmium

Dimanchesoir, au sporting de Monte-
Carlo.

Une foule à ne pas distinguer un
hommed'unefemme; on se presse, on
se bousculepour risquerson enjeu enattendantque l'on trouve une place
pour s'asseoir.

Au moment où elle se retourne,
j'aperçois la Comtesse de Segonzac,
ravissantedansune robe deChanelen
crêpede Chinevert lézard", droite,
sans forme, seulementbordéedans le
bas d'une double frange de perles de
bois vertes,de mêmeton. Les épaules
sont très dégagées,un petit fichu en
même tissuque la robe s'enrouleau-
tour du cou, égalementfrangé des
mêmesperles. J'ai vu déjà deux fois
cette robe à Canneset c'est, jecrois,
la plus heureusecréationde la saison.
Mme Barrachinest ravissante dansun
ensemble gris nuage", le cou ruis-
selantde diamants.

Un peu partoutle vert jade do-
mine; il y en a trop, ceton n'étantpas
le vert vif de la robede Chaneldécrite
plus haut.Le rosebrodéd'or et les tis-
sus perlés sont en grande quantité,
trop grandeà mon avis.

TheHonourableMrs. ReginaldFel-
lowes est si mince,si jeune, dansune
robe rose chair que l'on ne croirait
pasà une robe; il estimpossible de dis-
tinguer quelle forme moule ce corps
charmant.C'estbien un voile se soule-
vant au mouvementde la marche,qui
met deux ailes aux épaulesde ces bras
graciles,mais la jupeest-elleunejupe?
D'aussi jolies jambes permettentun
écourtéaussi rare, évidemment.

Huit heuresdusoir, avant le dînerdu
mardi dansle hall desAmbassadeurs.

C'est l'heuredes manteaux: il y en
a de jolis, de laids, de somptuçuxet
aussi dederniersnés, qui lancentunemode. Prendra-t-elleou ne prendra-
t-elle pas?

Les zibelinesentrentpar fournées,je
n'en ai jamaisvu autant; je sais bien
que quelques-unessont de simples
visons, mais cependant la généralité
est bien de la zibeline longue, envelop-
pante, retombantjusqu'auxpieds. On
lui conserve,jusqu'àprésent,la forme

kangourouh", de beaucoupla plus
commode pour la laisser glisser des
épaulesou la remonter tour à tour.
L'hermine, ou plutôt ce qui en tient
lieu, abonde également,toujours de
mêmeforme que les zibelines; je vois
cependantquelquescapesà col volu-
mineux.

Le petit-gris fait concurrenceaux
autresfourruresque je viens de nom-_

mer, mais en bien moins grandequan-
tité, c'est plutôt le manteaude lf
femme pratiquequi a un vêtementa
deux fins.

Une magnifique Rolls s'arrêteet
jette devant le tambour la sédui-

santeMarthe Chenalqui est envelop-
pée de la tête aux piedsd'unezibeline

presquenoire. De sa Fiat, c'estDona
Izzia Maragliano, également cachée

sous une magnifique zibelinetraînant
presqueà terre et s'harmonisantavec
ses cheveux auburn Puis voici
Mrs. Leslie dont le visage si jeune
émerge d'un volumineux rat muS-
qué ; sa mère porte une superbe
loutre,fourrureplus rare ici.

Et défilant ensuite,magnifiquesoi-
seauxs'envolantde voitures immenses,
brillantes comme une argenterie de

sacs de voyage, c'est Mlle Brighton
laissantglisser de ses épaulesune her-
mine superbe; Mme Mouton de Max-
burgqui porteun manteaudedrapd'or
coupédebandesde broderiesde toutes
couleurs,splendides,uneAnglaisedont
j'ignore le nom s'enveloppe d'unman-
teau-capeen velours rubis bordéd'une
banded'or large de vingt centimètres.
Toutesles doubluressont de fantaisie.
pasunene laissede nousintéressersoit

par la disposition de ses rayuresou
la pose de bandes de fourrure inté-
rieures,tranchantpar leur effet sombre
de kolinski sur le satin gris ou blanc.

On conserve,engénéral,sonmanteau
pour le dîner.

Il y a évidemmentconcurrenceentre
la fourrureet les somptueuxmanteaux
de broderiesou de veloursque l'on ne
doit pasau fourreuret queveut rela-
cer le couturier; on le comprend,mais
les uns et les autressontséduisantset,
à notre avis, ne remplissentpas abso-
lument les mêmes buts; on pourrait
avoir les deuxsortes,ce quefont quan-
tité de femmes,du reste.

Celles qui ne sont pas frileuses
portent courammentla cape de drap
d'or à peine doubléede satin assorti,
maisellesnousdonnentfroid, ces intré-
pides, tout en nous ravissant,car rien
ne peut être plus joli que cette cape
souple,volant au moindremouvement
et qui suit la silhouettecommeuneaile
immense.Le col est en général,à ces
capes comme à tout autre manteau,
extrêmementimportant: il estdouble,
remontant,qu'il s'agissede fourrureou
de lamé. Une seule exceptionest faite
pourunecertainecapedeveloursrouge,
éclatantecommeun drapeau, qui na
aucuneforme, point de col ni d'enco-
lure et qui retombeà terre, longue et
souple.soupl e. Mercredi*.

Soir de pluie chezX., restaurant
excellentdansun faubourgde Cannes,
mis à la modepar ReynaldoHahn.

Il y a là un groupede femmesélé-

gantesenveloppéesde leurzibelinedont
elles ne peuventse séparertant il fait

(Suite page 56)
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froid cettesaison.On parle éléganceet
la jolie Marthe Davelli, qui doit jouer
demain au théâtredu Casino le rôle
de Carmen, nous confie que, pour le
jour, elle ne reconnaîtque Chanel.

Mme JacquesLebel, toute en rose,
ravissanteà regarder,aime Lanvin et
Chanel,mais toutes celles qui sont là
reconnaissentle génie deVionnet, du
moinspourles robes du soir.DonaIzzia
Maragliano, à une table non loin de
nous, est justementhabillée d'une de
ces robes de Vionnet qui ne sont pas
analysables,mais qui amincissentla
silhouette jusqu'à l'invraisemblance.
On se lamentesur la mode immuable,
semble-t-il. Les uns prétendentque la
raisonen est à cetteexistenceparallèle
deshommeset desfemmes,ce qui amè-
nera peut-êtreun renouvellementdans
le costumede la femme,tous les trois
ou quatreans seulement,commedans
celui des hommes.D'autres se de-
mandent,non sansraison, pourquoi,si
la mode ne se renouvelle plus,il y a
autantde maisonsde couturequi sub-
sistent.

Avrai dire, ilyadanslamodedes
changements,mais ils portenttous bien
davantagesur les détails que sur la
forme extérieure, et si nous voyons
vivre autant de maisons de couture.
c'est parce qu'elles copientadmirable-
ment et non pas parcequ'elles créent
elles-mêmes.Un exempleà l'appui de
ce quenousvoulonsdire: nousvoyons,
cette saison,un ou deux modèlesaux-
quelsnousprédisonsle succès; en bleu,
en vert, partout nous retrouvonscet
ensemblede jour ou de soir. Or,croyez-
vousque ce soit la maisoncréatricequi
les exécuteà un tel nombre d'exem-
plaires ? Non certes,il y a les vrais
et les faux si l'on peut dire, et
dans la quantité,que de faux, conten-
tant cependant les femmes qui les
portent, ravies parce qu'elles les ont
payés le quart du prix de l'original!
Cela n'est pas honnête,j'en conviens,
mais cela est; jamais malgré les me-
suresprisesvis-à-vis dela contrefaçon,
on n'a obtenu de sanction et nous
sommesmenacéesde ces éternelles
copies!
Jeudi, 5 heures de Faprès-midi, aux

Ambassadeurs,à Cannes.

La pluie a empêchéla réunion du
polo et rabat dans le hall du Casino.
pour le thé, tous ceux qui vont ensuite
risquerquelqueslouis au jeu. Dix louis,
vingt louis! Quelle ironie! Quandon
penseque ce nom évocateurd'or ruti-
lant n'est plus aujourd'hui qu'une
feuille de papier sali que l'on touche
avec dégoût!

Quelques femmesont retiré leur re-
dingote, mais portent le petit costume
à jupe plissée, qu'il soit bleu de ciel,
rose pâli ou vert jade. 0 combiende
vert, ce ton violent qui demandepour
être supportéque les femmes badi-
geonnentleurs joues du rouge le plus
vif; c'est ce qu'elles font, du reste,et
de la plus heureusefaçon.C'estle mo-
ment de rendrehommageà tant d'Ins-
tituts de Beauté qui ont donné aux
femmesla connaissancede leur typeet
leurontapprisà semaquilleradmirable-
ment. Pasune qui n'offre aux regards
un visagejolimentpréparé,dégagéenfin
de ce cernenoir desyeux.C'était, il y a
quinzeans, la manièrede se maquiller,
mais aussi, à cette époque, les plus
jolies avaientquinze ans de plus que
leur âge, alorsqu'aujourd'hui,elles en
ont vingt de moins. Cela,je vous l'as-
sure bien.

La BaronneK. V. passedans un
costume cerise merveilleux à sabeautébrune, coiffée d'une minuscule
paille d'Italie. Elle a des perlesmagni-

fiques sur cette simplicité enfantineet
des rubis enserrentson poignet. Les
hommes l'entourent,on l'admire, on
demandequi elle est.

C'estla femmela plusméchanted,e

la terre me dit une autre très jolie
femme qui rivalise de beautéblonde
aveccettebeautébrune.

Et cetteautreau teint basannéest
bien éléganteaussi?

Celle-là passe une heure chaque
matin dans un bain d'iode, ce nest
pas sa couleur naturelle, ne le croyez
pas!

Moi, je crois tout, etje ne croisrien,
par entraînement,soyez-encertaine.

Jeudi,au théâtredu Casino. Carmen

- C'estMartheDavelli qui joue le rôle
de Carmenet tous, anxieux du carac-
tèrequ'elledonneà ce personnageéter-
nel, nous sommesvenus en foule. POI-

ret, le grandartiste,a créépourelle des

costumesétonnantsqui, tout en gar-
dant le caractèredu pluspur

espagnol,
n'en sont pas moins d'un modernisme
frappant. C'est une manièrede trans-
position qui devient fort intéressante:
étantdonné les deux personnalitésqui
collaborentici avecBizet. Voici d'abord
le costumede cigarière,inspiréde celui
des femmes du peuple à Madrid aussi
bien qu'en Andalousie; celui-ci est
exact, précis,maisune chosenous sur-
prend: la coiffure deDavelli, elle porte
les cheveuxcoupés!

C'est, depuis que la charmantear-
tiste doit créer ce rôle, une discussion
ininterrompueavec

sesamiset ses col-
laborateurs. Carmen est la femme
du peuple espagnoleet jamais, à au-
cune époque, même à présent, dit
M. Fauchier Magnan, une gitane ne
changerasa coiffure.

Nous, nous pensonsqu'il a raison,
mais on peutaussirespecterla concep-
tion d'une femme de goût telle que
Davelli.

C'estune Carmenmoderneque je
crée,répond-elle,et qui dit qu'uneCar-
men ne se laisserapas gagnerpar cette
coiffure envahissante?

Toujoursest-il qu'auxactessuivants,
elle nous a ravis par ses mimiques re-
marquables,jamaisvuesaussivivantes,
aussi vraies,et nous donnantl'impres-
sion plus saisissanted'une femme per-
vertie,cruelle,femmeenfin, danstoute
l'acceptiondu mot.

Bravo à Poiret qui a compris avec
esprit cetteCarmenmoderne,et bravo
à Marthe Davelli qui a osé rompre
avec la tradition sans la blesser.

La salle est enthousiaste,applaudit
et les artistes et le maître Reynaldo
Hahn qui dirige l'orchestre.

Monte-Carlo, dans le hall du théâtre,
une heuredu matin.

Je pars demainet je regardepasser
toute cette foule, cherchantà me faire
une opinion sur cette fameuseélégance
de la Rivieraréputée et légendaire
commecelle deDeauvilleet de Biarritz.

Il me sembleque de nos jours, lei
plus jeunesparmi les élégantesne sont
pas aussisavantesen l'art de la séduc-
tion que celles d'une générationau-
dessus.Dieu me gardede donnerici les

noms de celles que je trouve plus sa-
vantes, car ce serait les froisser, et
cependant,si elles savaient combien
elles me paraissentplus délicieusesa
regarder,parceque plus personn.elles-

En somme,si nous nousimaginons
voir moins de réellesélégantesaujour-
d'hui qu'il y a quinzeans,c'estque la
fortune étant plus répanduemainte-
nant, la foule estplus grandedans tous
cesendroitsà la mode. Il devientdonc

(Suite page58)
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(Suite de la page56)

difficile, le goûtétantune chosede tra-
dition, de trouverdanscettecohue,un
nombre proportionnéde femmes sûres
d'elles commecertainesque nouscon-
naissons,élevéespar une mèreréputée
comme beauté, ou bien originale,
dont les créationssont restées célè-
bres.

Voilà ce qui nous frappe,car, à tout
prendre,il y a autantà présent qu'ily
a quelquesannées, dedélicieusesétran-
gèresou Françaisessusceptiblesde ré-
jouir nos yeux.

Surla routede la GrandeCorniche,
uneheureaprès.

Le ciel-estclair commeen plein jour
et les rocherssont noirs sous la lune,-
tandisque la mer s'argentecommeun
métal liquide; le froid est aigu, ce qui
n'empêchepas les voitures regagnant
Nice ou Cannes defiler découvertessur
la routequi serpente.Enveloppées dans
leurs fourrures, les femmesportent le
casquedes aviateurset leurs lunettes,
bravantainsi l'intempérie. Pharesd'au-
to, lumièresdesvillagesnichésau creux
des calanques,les uns à peine percep-

tibles, les autresgrandissantsuivante
vitesse,ce n'est partoutque

seini-ne.

ments,étoiles vivantes, contrastes
sissantavecle calmedu ciel et de l'eau.
Très tard dans la nuit, les voitures

se

croisententre Monte-Carloet Mand-
lieu, extrémitéde Cannesoù de magnI-
fiques villas dressent leurs terrasses
depuisplus detrenteans.

3 heuresdu matin-

Je rentreà mon hôtel danslesilence

enfin revenu à cetteheuretardive.Je

suis seulesur cettegrandepromenade

qu'unelune caressedoucement.plus de

voitures,plus debruit d'aucunesorte;
je puis me croire revenueà queiq
annéesen arrière,à cette Cannesp
sibleet aristocratiquedontles habItUes,

presquetous grandsseigneurs,ser
contraientsurtout à pied, vêtussi
plementet goûtantici, au pied de ce,
bellesmontagnes,

l'enchantementd'une
Francediscrète,au goût délicat,dont

le contactleur devenait indispensabe.

Et si Dieu m'avait donné des petiti

enfants,ie leur conterais: e Ce fut en

l'an.

PLUS C'EST LA MÊME CHOSE.

Voici Miss Ava Bodley, fille de
l'historien anglais,dont le mariage
a étécélébré avecMr. R. Wigram,
premier secrét. d'ambas.à Paris

Alton

Dorys

Cette gracieusemariéeest Made-
moiselle Louise Charbonnierdont
lemariageavecM. PierreCouill&uy,
Danonville, eut lieu à St-Mande

(Suitede la page26)

du sénateuret de la ComtesseGabrielle
LucchesiPalli, avec le ComteAndréa-
maria Marcello, fils du sénateur Mar-
cello et de la Marquise Das Mayno.
Les mariéssont montés,aprèsla céré-
monie religieuse,dans l'anciennegon-
dole dela famille Marcello: les quatre
gondoliersen tenuedu XVIIIe siècle.
C'est au Palais Brandoliniqu'eutlieu
la réception somptueuseréunissant
dans les magnifiques salonstout ce
que la grandesociétéitaliennepouvait
compter d'important.Ces mariés ita-
liens n'ontpasrompuavecla tradition,
eux, et c'est un charmede plus que

nousmontresouscetteforme, la somp-
tueuseItalie qui nousattiresanscesse,
qu'ils'agissede sesbeautésartistique
de sa natureou de sescoutumes

tradi
tionnelles.

Je disaisau débutde cet article Clle
la cérémoniedu mariageétait,semblalt-
il, toujours un mariage Oui, san
doute, mais avec quelles constante
modificationset renouvellements! Un

vieux proverbedit Plus ça change,
plus c'est la même chose".Dansc
cas tout particulier,ne vous

semble-t-^

pasque Plusc'estla mêmechose,plus

ça change.? J. R. F.
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MINOUSSE LA BELOTTE L

Façonnérouge, incrustationsde Nattéun; beige, broderie surbroderies de soieLuneville, URI elge, ro ene sur
pansplissés fond Corail

L'ART DÉCORATIF MODERNE

trouve
SON APPLICATION dans LA MODE

(Suitedelapage15)

dontJ. SuzanneTalbotgarnitle col, les
poches,la ceintureet le chapeaud'un
ensemblede sport; dont Chéruitorne
des ceintures en étoffe, et qu'Agnès
passedansle ruban d'unchapeau.L'un
desplus originaux,employéparPoiret,
se présentesous la forme d'un dessin
symétriqued'inspirationmoderne,exé-
cuté en argent etentièrementdécoupé
en petites sections irrégulières.

C'estencorel'art décoratif moderne
qui est le plus souvent, etsi intelligem-
ment, interprétépar MadeleineVion-
net: c'est à lui qu'elle emprunteles
incrustationsd'étoffe et les broderies
entriangle, les petits plis groupésen
rayuresonduléesou s'entrecroisanten
lignes diagonalesdont elle fait un si
large usagedanssa collection de prin-
temps.De là encoreproviennenttant
de broderies— cellesqu'emploiePoiret
notamment,déjà publiéesdansun ré-
centnumérode" Vogue — tantd'im-
pressionsaux lignes et aux couleurs
heurtées. Modernesencore,les écharpes
peintestantôtassortiesà la robe, tan-
tôt accompagnantune robe unie; les
bijouxcréésparLinzeler,etMarchak,où
diamantset pierrestaillésencarréssont
disposésde façon à former de minus-
culesfigures géométriques.Jusquedans
les moindres détails de garniture la
mêmeidéesemanifeste: dansla dente-
lure desbasde robeou des giletsde lin-
gerie, découpéeen pointes; dans les
longs panneauxtriangulaires appliqués
ou incrustéssur tant de modèles.Ne
retrouvons-nouspas, reproduits déjà
surcertains kashas,les ligneset les cou-
leurs qui caractérisentles robeset les
écharpespeintesparJeanDunand ?

En mêmetempsquese multipliaient
cesmodèlespeints,unegrande diversité
d'interprétationse manifestait, la per-
sonnalité de chaquecouturier sajou-
tant à celle de l'artiste pour créer
chaquefois de l'inédit. Les différences
dans les étoffes employées,dans les
combinaisonsde couleur, dans les mo-
tifs de dessinsaussi,devinrentplus fré-
quentes.Des figures purementgéomé-
triques,on passaà l'interprétation,tou-
jours dansle mêmestyle, desanimaux.
Sur le crêpede Chine rose d'une robe
montréepar Lanvin, des poissonsfan-
tastiquesse détachenten grisaille, au
milieu d'une infinité de tachesrondes
de grandeursdifférentes. Ces taches
ainsi poséespeuventexprimerl'idée de
la profondeuraquatique; elles repré-
sententen mêmetempsuneconception
chèreà Mme Lanvincettesaison: celle
des pois et des rondelles parfois impri-
més,parfois brodés, utiliséscomme gar-
niture sur les robes. Chez Renéeplu-
sieurs blousessont décoréesd'animaux
dont le modernismetoucheà la préhis-
toire. Chiens,singes,héronssontpeints
sur des écharpesque propose Mme
Agnès. Enfin nous avons pu voir, au
cours d'une visite à l'atelierde Jean
Dunand,des fleurstrèsstyliséespuisque
dessinéesen lignesgéométriques,en des
couleursvariées: bleu bluet, vert clair,
sépia. Sur certainesétoffes ce sont les
vaguesrégulièresdesondeshertziennes
qui ont inspiré l'artiste; mais au lieu
de se continuer indéfiniment dans le
mêmesens,cesgroupesde lignesondu-

lées se heurtententre eux et sin
rompentbrusquementdevantunautre
motif qui les coupeverticalementou Í
diagonale. Sans doute faut-il voir
l'imagestyliséede ces courantsmyste-

rieux qui se rencontrentet seIj,art
croisentau-dessusde nostêtes.Car1ar,
de Jean Dunandconsiste,non

pas
reproduirefidèlement,mais à interpre-

ter la nature.L'exemplele plus frap-

pantde ce mêmeprocédéqu'ilappliqlle

aux étoffes,apparaîtsousla forme lun
salondemusiquedécorépar

lui:les

murs y sont entièrementtapissesde

courteslignes brisées,quin'ontdau
rapportentreelles que de former, an,
leur ensemble,une chose plaisantea

l'œil, rhytmée,chantante,tantpar Son

dessinque par ses couleurs.Est-Il
u

façon plusadroiteetplusjolie d'évoqur
la musique, composéede sonsin?
dants dontla réunion forme une har-

monie,et qui parle aux sensplus qua

l'intelligence?
Connu surtout comme

dinandledr,

commentM. Dunandeut-il l'idée
jé

reporter sur l'étoffe, à l'aide de laqu
diluée, les motifs de décorationqUI

ornentles vasesde métalet les meubles

laqués composéspar lui. C'est une

très vieille trouvaille, nous dit-il, 9ue

je fis un jour sansla chercher.Admira-

teur passionnédes œuvresd'art japO-

naises,j'ai pu parvenir à reconstituer

avec l'aide d'artistesindigènes,leleI
et minutieux travail de la

laque.Ce
vous représentele labeurde

vmgt-t
annéesde recherches,continue-t-illen

nous montrant les diversespicces
quées quiornent son atelier. Et cest

au coursd'unede mes expériencesqlà
je constatai,sur des chiffonsposeslà

par hasard,que la laque diluée 11
seulement prenait sur l'étoffe, madis

qu'elle y conservaitun caractèret
solidité inaccoutumé.Pourtant,il faJlt
l'encouragementd'une femmede goût

et de tête,Mme Agnès,pour que J ed
treprennede tirer un parti rationnede

ma découverte.Sur son
insistance,

conçus monpremierprojet de robe
qUI

fut, vous le voyez, suivi de beaucod'autres!"1
Elle le seraencoren'endoutonsPas

Une lingère parisienne,Marthe d«
ville, ne vient-elle pas de confierda

l'artisteune commandede
pyjamase

typesvariés?Et ne combine-t-ellepaS,

aussi, pour unecliente, des draps en

mousselinede soie peinte ?.,
sQuel dommagequ'il n'entrepasdan

le cadrede cet article de raconter,P
le détail, toutes les choses passlon;

nantesquedonnel'occasiond'observer

une visite à l'atelier de JeanDunaod,

Des japonais patients incrustenten
dessinsmodernessur des tables, eS
paraventsou des fauteuils laques,es
coquilles d'œufsbriséesen mifiuscueS

parcelles,sinon delanacreoudetaf-
gent.Dansuneautrepièce,desartis
français façonnentet décorent les

piècesde métal de toutesformesetde
toutes dimensions. Plus loin, enn,
après l'atelier de menuiserieou se

fabriquent les meublesqui seronten-
suite laquéssontpeints,à l'aide de va-
porisateur,les tissusquenous

porterons

cette saison. M.D.



LES CORSETS& CEINTURESdeA. CLAVERIE

Toujours établis

SUR1MESURE!

La plus importante

Spécialité

du MONDE ENTIER { U||
Madamer Un bon Conseil

: ;
M

Demandez le Catalogue des Nouvelles Créations de ** «rMflfc -Jft
A. CLAVERIE pour le Printemps et l'Été 1925

(PRIX SPÉCIAUX) ou visitez l'Exposition des modèles lfr S
nouveaux pour la Saison. l|f iP f

LES CORSETSde A. CLAVERIE
Angle de la rue La Fayette „ Métro:LOUIS BLANCC

:
Téléphone: 234,Faub.Saint-Martin, PARIS »8 minutesde l'OpéraNORD 03.71, 81.84 /1 , à 17 minutesde l'Etoile

Succursalesa BRUXELLES, 4, Place de la Liberté et à BORDEAUX, 49, Rue Porte-Dijeaux

CORSETS, CORSETS-CEINTURES, CEINTURES, GAINES, SOUTIENS-GORGE



Tom-Poucegrosgrainbeigeetnègre.

Mesamours
.«VPicotrosegarniguirlandefleursCharmeur

rafia,Taffetascorail.77,e'
ë~~ -80

NICE

AIX -LES -BAINSNICEPAD~Qf5)9P-UE DU CASINO10.RUE.DAQAOIS

LA MUSIQUE DES PIERRES
(Suitedela page13)

coussinsd'écorcedansla volute ionique
et donnéainsi au mondeun modèlede
logique. Mais si vous avez quelque
moyende changerle coursdes choses,
ajouta Ange Jacques Gabrielavec une
bienveillancequi n'étaitpassans ma-
lice, n'hésitezpasà la mettreen oeuvre.
Celui-là-gagneraune gloire immortellg,
qui aura trouvé le moyen d'éleverdes
édifices agréablessuivant la seule loi
des nombreset de fonderenfin l'archi-
tecture sur la seule logique. Celui-là
aura inventé la musiquedes pierres.

C'était le tour de l'architected'être
animé d'un feu sombre. Nous avons
ce moyen, dit-il. Nous avons d'abord
eu le fer, qui a donnédes monuments
grêles, secset incommodes,mais nou-
veaux.Nousavonsaujourd'huile béton
armé, qui donne des structurescom-
pactes, des quadrillagesrésistantset
rigidessur lesquelson peutréaliseraisé-
mentdessurfacesétendues.C'estun jeu
d'éleversur un pied pareil à celui de
quelqueimmensecalice, un réservoirde
la hauteurde Notre-Dame,qui tient
800 mètrescubes.C'estun jeu de jeter
sur une vallée un arcde quarante-cinq
mètres,je veux dire de 22 toises. Et
vous comprenezbien que cette solidité
homogèneque donne le fer dansle ci-
mentdoit communiquerà l'architecture
unelégèretéet uneforceque nul temps
n'aconnue.Le XXe siècleseracelui des
tours étroiteset hautes,effilées à don-
ner le vertige,et qui conquerrontsur le
ciel l'espacequi leur est refusésur le sol.

Commeles anciens Grecsnousimi-
teronsla nature.Maisnousnecopierons
pas l'arbre mort et déraciné, le fût
étêté, le toit de branchessèches.Nous
copierons la nature vivante et la
tige qui pousse.Regardezau bout de
l'avenueoù nous sommesla porte de
l'Exposition.Ce jaillissementdeciment
blanc n'a-t-il pas la vie d'unebarrière
végétale,d'unehaie de roseauxnés de
la terrenourricière?Jevousle dis,notre
architecturepousserade bas en haut,
sansplusêtregênéepar la pesanteuret
par les résistancesque les plantesde
Dieu

Le vieux maître écoutait ce dithy-
rambe non sans intérêt. Jevois bien,

dit-il, quevous avez là uneniatièl-eqtll
vous permettrades formesd'une leg
reté inconnue,si vous savezvous ell

servir. Eh ! jeunesgens,un beau pro
blème vous est posé. Vous pouve
l'écrire, cette musique des pierres

Et Ange-JacquesGabriel regardaIt

tantôt les hautestours lissescommee
fût d'un hêtre, quivers la Concorda
forment l'entréede l'Exposition,tantot

sespropres ouvragesqui ornaientd'une
grâcemesuréel'entréede la rue

Royae,
Il semblaitconfronterle passéà l'ave-
nir. Il se tournade nouveauvers l'ar-
chitecte

:
Tous les appuis,lui dit-Il, par qU?1

nous assurionsnotre ouvrage,sont dé-

sormais devenusinutiles?
Oui ", dit fièrementl'architecte.
Ainsi, la forme pures'élèveralibre

et nue versle ciel et les cathédralesde

l'avenir n'auront pas besoin comme
Notre-Damed'êtreassujettiesà la terre

par des câbles de pierretendusautoai.
d'elle.

Non ", dit l'architecte.
La matièredont vous vous servz

est assezcohérentepour que la sai
d'un balconne doiveplusêtresouten
par une console?

Assurément
Et l'architectequi,quoiquecette

consolene soit plus nécessaire,la ÇO
serveraitpar routineet paressede tCf:

serait aussi illogique que nous 1avo
éténous-mêmes.

Il le serait mais cela ne seraitP'
à craindre.

Regardez,dit Ange-JacquesGa-

briel. Et son doigt étendunous
mon-

trait au-dessusdel'EsplanadedesInva-
lides quatre tours de style nouveau,
ceintes de balcon et ces balcons por-
taient des consolescomme on n'ena
jamais fait, des équerres masS•
propresà soutenir le Mont Blanc,1
menses, redoublées, compactes..
Ange-JacquesGabriel se mit à nrc.
Cependantson rire devenaitpeu a peci

étouffécommele son d'un pianoquan

on a mis la pédalesourde.Il se mêlau
bruit du premier tramwayqui passaIr
Et le fantôme s'évanouit dan? e
matin.
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LA GRANDE SAISON DE PARIS

L'ÉCOLE DE L'ÉLÉGANCE

lis only books are îvomen'slooks
And Fashion'swhat they teachyou

Centre et école d'éléganceParis
certes l'est en toute saison.Mais c'est
en ces quelquessemainesqui vont du
milieu demai à la fin de juin, alors que
s'y trouvent réunis tout ce que la so-
ciété compted'élémentsraffinés, que
se manifeste sous sa forme nouvelle
ce qui sera le critérium de l'élégance
pendanttoute une saison.

A Biarritz, à Cannes,à Deauville,
les garde-robescomposéesde façonpar-
faite ne manquentpas. Mais il s'agit
surtout de costumesde sports et de
robesdu soir. A Paris,en mai et juin,
c'est toute la mode qui s'exprimeau
cours de tant de réunions diverses:
courses,garden-parties,galas denuit,
fêtessportivesorganisées detous côtés
à la fois pendantcettecourtepériode.
C'estaussi,à côtéde la tenuetrèshabil-
lée, la petite robe de rien du tout avec
laquelleon fera les coursesdansParis,
le costumecourant du matin qui
servirapour la promenade quotidienne
au Bois.

Evidemment, ces mêmes modèles
peuventêtrevus toute l'annéedans les
salonsdes couturiers Mais c'estmain-
tenant dans leur cadre naturel que
nousles retrouvons: auBois,aux courses,
au polo, sur les links de Saint-Cloud,à
l'Opéra,dans les restaurantschics, sur
la rue de "a Paix,ou le long de l'avenue
des Champs-Elysées.Et ce que nous
voyonsalors représenter,entreles créa-
tions sans nombre des couturiers: le
choix définitif de quelquesfemmesdont
le goût n'est jamais en défaut, et qui
dicterontau mondeentier sa ligne de
conduiteen matièrede mode.

Là nous trouvons,pousséà son ex-
trême développement,le raffinement
dans les détails.Le moindreaccessoire
peut servir de mesurepour apprécier
le goût de celle qui le choisit. Le sac
ou les basprennentune importancede
premierplan. Que l'un de ces complé-
mentsde la toilette ne soit pasen har-
monieparfaiteavecle resteet voilà un
ensemble gâte.

Mais la femmequi, passantà Paris
cette période de la fin du printemps,
aura su observeret suivre dans ses
différentesmanifestationsla mode nais-
sante,ne commettra,certes,aucunede
ces fautesdont l'effet dépassede beau-
coup la cause.Elle saurace qu'il faut
porter, quand et comment il le faut
porter. Elle pourra,sielle n'estqu'une
passagèrevisiteuse,retourner à New-
York, à Londres, à Piggott Arkansas,
sûre d'elle-même.Solidementaidéedans
le moindre choix par sa connaissance
complète de la mode, et par sa mise
sans défaut le monde sauraqu'elle a
respiréen juin l'air de Paris.

LES COURSES MATINALES

De la joaillerie et des parfumschez le
couturier,

Des robeschezle chemisier,
Des écharpes,sweaterset robes chez la

modiste,
Des chapeauxet des sacs chez le coif-

feur,etc.

Là est Paris,un Paris fantasqueoù
la femme, entrée chez son couturier
dans l'intentiond'acheterune robe, en
sort munie d'un bracelet supplémen-
taire et d'un parfum nouveau — en
plus, naturellement,de la robe convoi-
tée. C'est que le parfum en question
s'harmoniseramieux que tout autre
avec le type de robe qu'ellevient jus-
tement d'acquérir. C'est aussi que le
bracelet la compléterade façon heu-
reuse.Et nul mieux que le créateurdu
modèle ne pouvait décider du choix
des accessoiresaptesà le mettre en
valeur!

Il n'estpas loin encorele tempsoù

la rue de la Paix monopolisaitla créa-
tion comme la vente de tous les mille
riens chers à la coquetterieféminine.
Aujourd'hui le centre s'est, sinon dé-
placé, du moins élargi, vers les vastes
espacesdes Champs-Elysées,à travers
la rue Royaleet le faubourgSaint-Ho-
noré. Entre le rond-point et l'Etoile,
toute une phalangede créateurssont
venus installer leurs quartiers gene-

raux, suivis aussitôt par une foule
d'imitateurs. La question des achats
s'en trouvecompliquée.Mais la femme
y gagne, en se déplaçantdavantage,
devoir un plusgrandnombredechoses.
Ce n'estpas là le chaos,mais au con-
traire une formule plus complète de

l'ordre.
La mêmeraisonqui la pousseà ache-

ter son parfum chez un couturier,
amènela Parisienneà choisir une robe
chez le chemisier. Par qui la mode
quelquepeumasculinedu momentsera-
t-elle mieux interprétéeque par celui
dont le rôle consisteà composerdes
vêtementsd'homme?Que la modiste

proposeen mêmetemps le chapeauet
l'écharpecomposéspar la mêmemain,
quoi de plus logiquesi l'on considère

quel'un et l'autre formentun tout des-
tiné à encadreraussiharmonieusement
que possible le visage?

Le fait d'allerchezle coiffeur pouren

rapporterun chapeaupeut semblera
première vue une gageure.Pourtant,
tout bien considéré,son avis sur les

limites et possiblitésd'un visagequ1
vient d'étudier longuement afin de
donneraux cheveux la courbe appro-
priée,est loin d'êtresansvaleur.

Dans tout cet illogisme apparent,la
logiquedomine.Non, ce n'estpasla le

chaos— maisbi,n plutôtunetendance
vers une spécialisation plusparfaite.

LA PROMENADE AU BOIS

On va au Bois Il n'estni lieu, ni
temps de durée, régulièrementfixt
pour cette quotidienne parade! Et
pourtant,sur l'avenuecalmeet déserte
occupéeseulementun instant plus tôt
par quelquesnourriceséparpillées,sur-
gissent soudainementtoute la vie et
l'animation de Paris. Au même ma:
ment, tout ce qui est chic, tout ce qu'
compte socialement,tout ce qui fait
de Paris la ville luxueuseentre toutes,
se retrouve dans cet espacerestreint
qui va de la porte Dauphineau plus
proche carrefour. Des groupes se
formentet se dispersent.Desamazones
animentla piste sablonneuse.Les autos
glissent,plus nombreusestout à coup,
le long des trottoirs. De gracieuses
jeunes femmes, des hommes d'appa-
rence impeccable, devieilles dames
alertes,tenanten laisseun

infinitésimal
Bobby ou Kiki", secroisentsous

le soleil matinal en un mouvantkaléi-
doscope,jusqu'aumomentoù le trot-
toir, bondé,ne contientplus le moindre
espacesusceptiblede logerun nouvel
arrivant.

On papote. On échange saluts et
sourires.Tout l'esprit de Paris passe
gaiement,dans un éclair. Puis, aussi
brusquementqu'il était apparu, tout
ce mouvements'évanouit à la fois-
C'est à peine si l'on a le tempsde se
rendrecompteque la foules'estsoudain
éclaircie. Elle est déjà dispersée.Le
grondementdes Hispanosse fait loin-
tain. Plus lentes,.les minusculesCi
troëns disparaissentà l'orée du Bois.
Toute l'agitation des précédentesmi-
nutes semble s'être résorbée sur la
longueavenuemaintenantdéserte.Mo-
bile et fantasque,le Tout-Parisvient
de passer,en route vers l'apéritif.

LA GRANDE SEMAINE

Sept jours qui nous apportentdu
mouvement, des couleurs gaies, du
soleil et réunissentle beaumonde>

une suite ininterrompued'autos par-
(Suite page 66)
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L'avez-vousdéjàessayée
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LA GRANDE SAISON DE PARIS

(Suitedelapage64)

tant de la placede la Concordeet tra-
versantle Bois pour aller retrouverles
tours mauresquesde Longchamp; les
Drags, avec les valets en livrée écar-
late, s'arrêtantbrusquementdevantla
blancheuréclatanted'Auteuil; la su-
rexcitation de ceux qui occupent en
foule les tribunes; les chevauxcara-
colant; les jockeys au costumerayé
de couleursvives qui les conduisent—les Coursesenfin!

C'est une sorte d'aimantqui attire
et réunit chaquejour le mondeélégant
et les curieux de Paris— ceux que l'on
regardeet ceuxqui regardent.Le soleil
frappeles cailloux blancsdu pesageoù,
entre les courses,se déroule la grande
paradedesélégances: des femmesdéli-
cieusesdansleurs robes de dentelleou
leurs costumessoyeuxet souples; des
hommesen chapeaux hautsde forme
qui attendentau pesagele prochaiq.,
incident; des photographesen quête
des plusélégantsmodèles; desmanne-
quins en robesde théâtre.

Et au milieu de toute cettevie, de
cette constante agitation, l'émotion
sans cesse renouveléepar les événe-
ments qui marquent les courses: le
Grand Steeplequi débute la semaine,
les Haies,le SteepleChase militaire,où
des officiers remplacentles jockeys; la
fameusejournéedes Dragsà laquelle
on se renden foule.

De jour en jour la surexcitationde-
vient plus grandejusqu'aumomentoù
le GrandPrix se disputesousun soleil
brûlant, tenant toutParis en haleine.
Puis quand les chevauxont donné le
dernier effort, l'atmosphèrese détend,
un soupirpassedes tribunesau pesage.
La Grande Semaineest terminée et
avecelle la gaieet brève saisonà Paris.

LE POLO A BAGATELLE

On s'y pourraitcroire à une longue
distancede Paris! Mais tandisque se
déroule le match, le Tout-Parisest là,
discutantdevantune tassede thé, de
tous les grandsproblèmes dumoment:
l'emplacementde la taille durant la
prochainesaison; la chutepossible du
ministèreen fonctions; les chances du
favori dans le Grand Prix, etc. C'est
que Bagatellen'est,en réalité,qu'à un
quartd'heurede la place dela Concorde
malgré que le Polo-Club, avec ses
tables irrégulièrementéparpilléessous
les plus beauxarbresdu Bois, y prenne
des allures champêtressemblant in-
compatibles avec la proximité de
Paris.

Aucune vue n'est plus reposante.

D'un côté, une vingtaine de cavaliers
dont les casaquesblanchesrutilentsous
le grand soleil. Puis, à travers l'épals

seurdesbranches,quelquesaperçus
sur

la Seine tranquille,sillonnéede lentes
pénichesdescendantvers Rouen avec

une sage indolence,vision si apaisan
à nos esprits fatigués d'une actlVlte

incessante,d'une hâte sans répit.
La saison,qui va des derniersjours

de mai à la premièresemainede jUillet,

atteint son point culminant durant la

Grande Semaine,au moment ou les

mail-coaches venus pour les Drags,
s'alignentle long desvertespelousesdu

Club, à la fin de la course.Le Polo
Club comprenantparmi ses

membre
la plupart des grandsnoms de 1ansto
cratie françaiseetdesambassadesetran
gères,l'assembléey est forméede

tous

les élémentsles plus raffinésde la haute
société internationale.Pour qui veut
étudier, danssa plus parfaite expres-
sion, l'élégancede la femmedu monde,

au goût formé par l'expérience de

maintes générations,le Polo de Baga-
telle, entrecinq et septheures,offre le

plus merveilleuxchamp d'expériences.

LE BAL DE L'OPÉRA

Il s'appellera,cette année, le Bal

Créole L'Opéra, transformé
pourla

circonstanceen un immensejardin tro-
pical, nous transporteraaux Indes,

terrenatalede cespremiers
descendants

d'ancêtreseuropéensqui se
donne

eux-mêmes orgueilleusementle nom
de Créoles.

L'Opéra,sansaucundoute,fut conS
truit pour ces bals. L'immensefoyer,
l'escaliermajestueux,les mursdores

et

la salle imposante et magnifique,
forment exactementle cadre qui con
vient aux beautéslangoureusesqu'ac-

compagnentdes hommesen costumes
étincelants.Çà et là on aperçoit la

silhouette sombre d'un homme en
smoking circulant parmi les group
bruyants où s'échangentdes propos
aimableset joyeux, où l'on flirte gaie

ment.
Les loges richementdécorées,la per-

fection des costumes(pour lesquelsles

grandscouturiersont travaillé pendant
des semaines),le charmepiquant de
masques,les accentsd'unedouzainede

jazzbandsse mêlantharmonieusement,
l'entréeétudiéedesnouveauxarrivan>
tout cela prolongeet intensifiela gaie
fiévreusede cette soirée. Et l'aurore
argentéetrouvele dernierdesdanseu
se rendantau plus vite vers un repos
tardif.
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LES ARTISTES ET LA MODE
Par JEAN LAPORTE0N pourrait écrire longuementsur

les rapportsde l'artet de la mode.
Bien des thèsespourraientêtre

exposéesqui toutes trouveraientleur
justification, bien des systèmesélabo-
rés, et après avoir discerté, discuté,
discutaillé pendantdes heures ou le
long d'innombrableschapitres,chacun
resteraitsur ses positions respectives.
La mode vient-elle des artistes ou
sont-ce au contraire ceux-ci qui s'ins-
pirentde lamode?Existe-t-iluneforce
indéfinissableerrantà traversle temps
et l'espaceet qui crée une expression
d'élégance,unemanièred'être, donton
peut admirerou haïr les diversesmani-
festations,tant dans l'art que dans la
mode? Nous croirions plutôt à cette
dernièrethéorie.Il n'y a pasd'être dont
le cerveausoit assezpuissantpourpou-
voir orienterla façonde s'habiller,de se
tenir, d'agir, de tout un peuple.L'ar-
tiste n'estjugé que par ses pairs; il
n'estpasde celluleplus hermétiqueque
celle où se meut le ravisseurde subs-
tancesinconnues,le décrocheurd'idées
nouvelles, l'inventeur de rythmes in-
connusqu'est l'artistecréateur.Celui-là
dont la mesure avecson tempsn'existe
pas ne peut prétendre à aucune in-
fluence. Il reste étroitementenfermé
dansseslangescommeunemomie égyp-
tiennedansson linceul et ce ne sera que
beaucoupplus tard, lorsqueles pillards
d'hypogéesparviendrontaux couches
profondes danslesquellesil reposequel'on pourraassisterà sonpouvoirfécon-
dant, aux manifestationsde sa matière
créatrice.Un Stendhalde son vivant
n'eutaucuneinfluence,il ne fut nulle-
ment connu et ce n'estque cinquante
ansaprèsla publicationde son Rouge
et noir que l'on s'avisaqu'il y avait
là un prodigieux document,une éton-
nanteleçon d'éléganceintellectuelleet
d'attitude devant la vie. Les gestes
stendhaliens,— et qui dit gestesdit
égalementfaçon de se vêtir et de mar-cher,— ne furent réalisablesque dans
les dernièresannées duXIXe siècle.
Cet exemplepeut se retrouver à bien
d'autresépoques.Si les mémoiresde
Saint-Simonavaientétépubliés lors de
la mort du duc et pair, il est incontes-

table que personnen'y aurait attaché
la moindreimportance,si mêmeon ne
les avait trouvés tout à fait illisibles-
En effet, ce retardataire,qui vers le

milieu du XVIIIe siècleécrivaitsur les
dernièresannéesdu XVIIe et les pre-
mières du XVIIIe, était en réalité un
étonnantprécurseur.Et c'estpour cela

que son œuvre publiée au début du
XIXe, au momentoù le soleil roman-
tique se levait sur la France,suscita

une sorte d'ébranlementsocial, dont
l'influence sur les arts et sur les lettres
ne sauraitêtre niée.

Un homme sensible,et tout artiste
est par définition un homme sensible,
réagit soit lentement,soit rapidement,
devant les événements,les spectacles
auxquelsil se trouve mêlé. Cettereac-
tion peut se manifestersoit dansJe
sens admiratif, soit dans le sens du
mépris. Detoutemanièreil y a un rap-
port direct de causeà effet entre les

gestesdes humainsqui environnentle
peintreou l'écrivain et les toiles de ce
peintreou les ouvragesde cet écrivain-
Même ceux qui ne se mêlent pas du

tout à la vie, ceux qui essayentde se
créeruneexistenceartistiqueen dehors
de la réalité, sonten quelquesortemé-
caniquementobligés de construireleur
faux état-civil, leurs faussesaventures,
leurs faussesthéoriessur les faits reels
qu'ils se serontinconsciemmentassinli-
lés pendant la période végétativede
leurexistence,c'est-à-dirependantenvi-
ron leur vingt premières années.yn
parle beaucoupde peinture de chic-
Incontestablement,beaucoupd'artistes
s'abandonnentdans leur atelier à leur

pure observation intellectuelle et se

contententde relier par des fragments
d'école ce qu'ils découvrentdans les
sentiersde leur imagination. Mais le

critiquequi étudieraleur œuvres'aper-
cevra rapidementque sous un aspect
nettement inventé se trouve la plus
précisedes réalités, la mémoirefaisant
alorsoffice du plus étonnantdesobjec-
tifs photographiques.Quels que soient
les lieux où un LéonarddeVinci a peint,
il n'apuutiliserd'autresthèmes,pourle
fond de ses toiles, que ceux qu'il avait

(Suite page 70)



&Sesncouvre-
pied

s
œ<scwsecref.

Ses

couvertures /'Fses/zzs
Sestf/ff /eur/t/ys/ére.

coussins

m NICE PARIS
3 et 5, Rue du Maréchal-Pétain 24, Rue Cadet, (IXme) I

JENNY

5E5 CHAPEAUX

UlevardHA U5..5MAN
;"":'\;iJ:i.I,::::"'< ,,

NfMii(r Atii L
ANTioUAiRJ:

SPECIALITE DE SACSEN DOCUMENTS ORIENTAUX

14 DUE DU MONT TWABOR
PRESDE LA PLACEVENDOME

INDE PEQSE
/Jt_~!!H[\![~ !St, M ~EJE
CINHDINEEffijgjf

ODIENT

F0UDP1ÔXUD DL LA COUDQOiALb
DE SERBIECROATIE ET^LCN/EMIE

'--
-

.J,--- IL.. -- -_.a",",.- ,AL-A.



J~

u¿
'/)l

i 't#jtNlI¡àjtekjMiïia/'ti/fan--
,A\ uftldf¡4/1$Jïi;f

Iff d4t/di#ttti/
~:~.

IMÍÍItI/ ¡}¡Itf/M
tei/twfe

/f'#iillltuhu1¿¡f\ fÍ.1P/¡,kIklilj ir.1
t/M;;ti/,1I¡;;£fi
<~

/Ê\
1%R

/$\ i 1¥Ñ#tlMrf1Íd!k/'I#!rf/j ¡lit! li/Mf 1tIIIÍI//Jtllr

fJtiIl¿/iWltZI/I;-Jl¡1
4It£1fm!t;AM?4tt/iâ-M/Itt1fIf j'VJu$&//M//mBtf /̂r*y, IdA.k/Id¿'J&\|m I,;«fj1ul|i^4/iâM^Û/ÂiïStéf'?/.

1CHAU55EU.HAUT

LUXE
4'SUETRONCHET-PAR1S-

( MADN )

Surlaplacede la Concorde", tableaude Degas,quirend avec une vérité saisissantela vie d'une époque

LES'ARTISTES ET LAMODE
(Suitedelapage68)

trouvésdanssa jeunessesur les hautes
montagnesdu Milanais. Il ne lui était
point besoind'y retourner: ces lueurs
bleutées d'où surgissent Bacchus, la
Vierge aux rochersou la Joconde,ce
sont celles des glacierset des pics nei-
geuxqu'il avaitcontemplésdurant ses
voyagesd'adolescent.

A l'opposé,voici le Titien, qui, lui,
cependantne contemplapas le décor
des Alpes de temps à autreet rapide-
mentcommele Léonardpuisqu'ilpassa
toutesajeunesseà Pievedi Cadoredans
les Alpes Dolomitiques. Une fois qu'il
eut goûté à l'émerveillementvénitien,
il abandonnacomplètementles paysan-
neriessauvagesde sonenfance; ce n'est
que très accidentellementque l'on
trouve dans son œuvreun rappel un
peueffacé,et qui en tout casn'a jamais
de caractèredramatique, des formi-
dables montagnesparmi lesquelles il
avait passé tant d'annéesenfantines.

Cetexempleprouvequel'artistepeut
créeren dehorsdes lieux où il a vécu.
Un exemplepris dansle domainelitté-
raire fait entendrela même chanson.
Voici Lesage, il naît à Sarzeau, en
pleine Bretagne; il y passetoute sa
jeunesse,touteson adolescence.Il n'ar-
rive à Paris que sa vingtième année
nettementrévolue.Cependant,il n'est
pasune pagedesonœuvreoù l'on trouve
la moindre allusionà un fait breton
quelconque: paysages,types,caractères.
Or, il est curieux de constater par
contre que la Bretagneest peut-être
la province quia le plus remuéles non-
Bretons qui pour une raison ou une
autreont été amenésà y vivre. Un Sua-
rès, cet israélite,un Chevrillon, gendre
de Taine, un Savignon, ce Béarnais,
ont écrit sur l'âme bretonnedes pages
au moins aussiémouvantesque les plus
bellesd'un Le Braz ou d'un Le Goffic.
Au contraire,Chateaubriand,tout im-
prégnécependantd'influencebretonne
n'a consacréque quelquespages, les
plus bellesil est vrai de son œuvre,à
son pays d'origine et Lamennais
dont chaque élément de phrase est
gonflé en quelquesorte du mysticisme
et de l'ardeur celte ne s'est jamais
arrêtésur le décor,sur les éléments,sur
les êtres,parmi lesquelsil a passé plus
de la moitié desonexistence.

Ce que nous venonsd'écrireétablit
doncde la façonla plus précisequ'il est
impossible de fixer une loi générale,
établissantla façondontl'artisteréagit
devantles événements.Il estégalement
impossiblede dire que l'artistepossède
une influence sur la mode, ou que la
modepossèdeune influencesurl'artiste.
Est-ceun Van Dongenqui a fait surgir
du pavéde Parisces femmesaux yeux
immenses,efflanquéescommede grands
lévriers ? Sont-celes hautsbarzoïsqui

ont déterminé les femmes à prendre

une allure pointue,nonchalanteet ca-
dencéeou bien les élégantesont-elles
adoptéle lévrier russeparcequ'ilcor-
respondaità leur façon d'agir ou de

marcher, et le pékinois parce
qu'il

était souple commeleur corps
délivre

des corsetset des ceintures ? Es-ce
pour pouvoir pénétrerdans de petites
autos ridiculement basseset étroites
que les femmesont revêtu des robes-
chemises, ridiculement courtes e.
étroites,ou bien les autosont-ellesdnnll-
nué de format parce que,soudain,les

femmesavaientperdu de leur charme
et n'offraientplus quedesépaulesetrci-
tementgarçonnièreset des hanchesde
boy annamiteà des convoitisesanbi-
guës?..

N'essayonsdonc pas d'établir de
façonprécisequececi a fait celaou que
ceci tuera cela, comme écrivait ce
autre il y a centans. Cependant,il est

un point particulierqui peut intéresser
les lectricesde Vogue", c'està savoir
le cas des artistesqui ont tentéde re-
produireles faits et gestesdesélégants
et des élégantesde l'époquependan
laquelle ils vivaient. Il estun peintre,
par exemple, également connu en
Franceet en Angleterre, quia consacre
son talent à décrire les attitudesdes

dandys et des biches parmi les-
quelsil vivait à Pariscommeà Londres.
On peut dire qu'il a fait la cinémato-
graphie du Second Empire et de
l'époquevictorienne: c'est Constantin
Guys.

, eLes cocodèset cocodettesdu regne
de Napoléon III ont trouvé en lui un
merveilleux illustrateur. Les chevaux
aux longuespattesfines, leséquipageS
grêles, comme en dentelle, les crino-
lines et les tournures,les tressestom-
bantessur la nuqueet relevéesen cato-
gan, ces beaux officiers aux tailles de
guêpe et aux pantalonsà la hussarde,

comme il a promenésur tout cela un
merveilleuxmiroir! Ce qui est intéres-
sant dans le cas de Guys c'est qu'il
voulut justementn'être qu'unmirolr;
c'est qu'ilse gardade traduirede façon
même indirecte les sentimentsqui
pouvait ressentirpour la comédie q^1

se jouait devantlui. Témoin,oui,mais
témoin impassible.Cette impassibilité

estrarechezl'artistequi aimeà s'émou-
voir au contact des spectaclesqu 1
tente de reproduire. Mais soulignons
que le littérateur impassibleétait fré-

quent, à cette époque.Stendhal,con-
seillait de lire un ou deux chapitresdu
Code Civil avantde se mettreà écrire

pour supprimer tout sentimentalisme
de style et acquérirune ferme dlCl-
pline intellectuelle.Barbeyd'Aurevilly
écrivaitun élogedu beauBrummel,qui,

(Suite page 72)
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ls répandussur la terre r]
raK Préparationsalineeffervescente,fameusedansle monde
Ira' entier, ENO est connu depuis plus d'un demi-siècle raj
jjfo comme uneaideinestimablepour garder la santé et ffjjy
fI) l'énergie.Manqued'appétit,mauvaisesdigestions,maux

fln
detête,lassitude,dépressions,sontcombattusd'unefaçon Ki

~Q parfaitementnaturelle par l'emploi quotidien d'ENO.
Facileà prendre,ENO'S FRUIT SALT possèdesous

K§j\

une forme concentréelesqualitésbienfaisanteset rafraî- ~'1~
C. chissantesdes fruits; poudrefine et blanche dont les Hri
g~ composantsnaturelssontchoisiset préparésscientihque-
C~ ment, ENO ne contientni sels minérauxpurgatifs,ni jgvî

sucre, ni produits aromatiques. p/
ENOrafraîchit le palais comme l'organisme,convient
à tous les âges, mêmeaux enfants,et peutse prendre ~t?
toute l'année sans créer une accoutumance.L'essai C~

~! d'ENO ne peut manquerde vous convaincre de ses <H
qualitéspour vous assurerune bonne santé.

UnecuilleréeàcaféilansunverreA'eattlematinoulesoirUltT]EN0'8

I

661
~j "FRUIT SALT" S

PréparationsalineeffèrQescenteJàmeiisedanslemondeelltter
Danstoutesles pharmacies.En cas de
d;fhculté,s'adresserà G. MIQUEL,
3, Avenue Lowendal, 3 -Paris.

Vendu en flacon
et demi-flacon.

Les mots "Fruit Salt
et E~. de êm~ que
l'étiquette,sont desmar-
qufsdefabrique déposées.

LaConversation", de Degas,est d'une
observationattentivede femmes élégantesen
train de bavarderavec un charmantlaisser-

aller plein d'intimité

LES-ARTISTES.ET LA MODE
(Suitedelapage70)

commechacunsait, fut un modèlede
froideur. Le style de Prosper Mérimée
est d'une merveilleuse sécheresseet
quant à Flaubert. Eh bien! dans
ConstantinGuys on retrouveces qua-
lités. Ce Guys, il a peint les pires spec-taclesd'éléganceet de débauchesans
que rien puissefaire devinersessenti-
ments personnels.Admirait-il, mépri-
sait-il les modèlesqui s'offraientà lui,
nousn'en savonsrien. Il n'a pashésité
à plongerdansles bas-fonds.Certaines
scènesde bougesde Londres dégagent
une émotion intenseà causede leur
réalisme: cependant,il est impossible
de savoirsi leur auteurétaitécœurépar
le spectaclequ'il voyait, ou si, au con-
traire, il aspiraità y plongeretà goûter
à son tour à ces fruits défendus.

Degasa souventtentéde reproduire,
— également Renoir,— les élégances
qui passaientsous ses yeux. Il a bien
traduit la femme des années 80 et
l'allure qu'avaientles gommeuxà cette
époque.Aujourd'hui, plus que jamais,
certains peintres, Van Dongen que
nousavonsdéjà cité, Domergue(Jean-
Gabriel) aiment à transposer les
silhouettesdes femmesà la mode.Ah !

la cruelle besogne,et comme il faut
avoir du géniepour mériterde s'y lan-
cer ! Afin de percer à jour ce qui se
cache derrièredes fards et des chefs-
d'œuvrede grandscouturiers, il faut
un œil qui scruteles cœurset les reins,
il faut ignorer la crainte des rancunes,
il faut posséderune jalouse indépen-
dance.Combien d'artistesosentabor-

der ces rivages, où si l'on n'est pas
triplement cuirasséon déchaînerades
haines,on fera l'isolementautour de

soi. Oh ! on peut caricaturer,mais1
faut que la caricaturen'ait qu'unemé-
chancetésuperficielleet accuseau con-
traire l'élégancequi tentede se mani-
festerà son maximum.Aviver les yeux
de celle qui se les avive déjà de la plus
étrangefaçon,augmenterl'aspectsque-
lettique de celle-ciqui a l'orgueil de sa
maigreurrare, dessécherla poitrine de

cettejeunefemmesi fière de son plas-
tron garçonnier,verdir le teint de cette
ferventede la touffiane,de cettecher-
cheuse de paradis, oui, d'accord et
bravo! maissi, parmalheur,ô peintre,
vous exaltez la poitrine de coupean-
tique, les, hanches deVénus de celle
qui les cacheavecterreur,ah,quevotre
renomde peintreà la modedisparaîtra
doncvite! On ne vousdemandepasde
fixer le témoignaged'un être réel, mais
d'un être tel qu'il veut être. L'époque
n'est pas du tout racinienne; elle est
cornéliennedansun sensbien bizarre:

telle queje veux être", pourrait être
la devise de beaucoupd'élégantes;

telle que vousêtes devraitêtre la
fière réponsed'un peintrequi éventre-
rait ces carcassesdivines, et mettrait
à nu cette civilisation artificielle, ado-
rablementfaisandée,commetoutes les
civilisations qu'il s'agisse dela Grec-
que, de la Romaine, de celle du
Moyen-Age,de celle du Grand Siècle,

ou de celle que nouscontemplonssous
le règnede M. GastonDoumergue.

Parmi les mille thèmes élégants chers à
Degas, à côté des danseuses,Degas affec-
tionne les scènesvécuesdans les maisonsde
coutureou chez lesmodistescommeci-dessus
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chezMariu Hess

on coëffemieux!
C'est le Coëffeur
du Monde élégant
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à Paris9:1RuePasquier(Madeleine)
Télép. : Central 24-03

L'HIVER à NICE j L'ÉTÉ à DINARD
5, Jardin Albert Ier i etàLABAULE

Tout ce qui concernela Coiffure Féminine

L'EMPATEMENT & L'AFFAISSEMENT
DU CONTOUR

ces fléaux de la beauté et de la jeunesseféminines, peuvent être faci-
lement évités où combattus à l'aide du Traitementsimple etrationnel, quelques minutes matin et soir, que préconise la

célèbre hygiéniste

Patronnée MmeADAIRRecommandée
parlesle

Cours Royales
Corpsmédical

Créatricedu StrappingMuscleTreatment

EMPATEMENT /jgp^ RELACHEMENT

Retardine N° II amai- /jt~ Huile orientaleGanesh,
grissante. t 9ES3| puissant régénérateurdes
MentonnièreGanesh.

5 tissus: universellement
N * connue.Astringent spécial, re- y/ f~ J Mentonnière-soutienGanesh.

marquablepour le raffer- y Astringentspécial.missementdeschairs. PetiteBatterieélectriquemissementdes chairs. jr n
"Strapping"petit appa- Me..to.¡<,reGaneshbreTeUe

(nestPas une vibration)
reil spécial. pour fortifier et raffermir.

et Exercices spéciauxpour le cou.
Pour obtenir une peau fraîche et saine, demandezconseil à la célèbre

hygiénisteen lui indiquants'il s'agit de :

PEAU
SENSIBLE??

PEAU HUILEUSEAVEC ACNÉ?

PEAU RIDÉE ET APPAUVRIE ?

ATITRE GRACIEUX Consultations orales et écrites etAA Ti'itTi'ICXiPL ~IC\AA~iTfIHtJT~Y
envoi du Livre de Beauté.c.5, rue Cambon- PARIS Téléphone:Central05-53

LONDRES — 2, Place Louise, BRUXELLES — NEW-YORK
AUCUNE SUCCURSALEEN AMÉRIQUE DU SUD

DE L'UTILITÉ
DU BUREAU D'INFORMATION

sI vous avezbesoind'être renseigné
sur n'importequel sujet, pourquoi
ne pasprofiterdavantagedu Service

d'Informationde Voguequisemet gra-
tuitement, d'un bout de l'année à
l'autre,à la dispositionde sesabonnés
pour leur procurer les renseignements
les plus divers, depuisles plus graves
jusqu'auxplus puérils.Pourvousservir
de cetteorganisation,c'esttout ce qu'il
y a de plussimple.Il voussuffirad'écrire
au Service d'Information de Vogue,
2 et 4 rue Edouard-VII,qui vous ré-
pondra, par retour du courrier, sans
obligation de votre part, ni charge
d'aucunesorte. Ce Bureau peut vous
êtreutile de mille manières différentes.
Afin de vous en donnerune idéenous
publions ici quelqueslettres prises au
hasard.

Lettre. — Cher Monsieur, Je dois
venirpasserdeuxmoiscetétéen France
avec une jeune fille de mes amies et
serais très désireused'avoir quelques
indications concernant les golfs du
Touquet,de Deauville et de Dinard.
Veuillez avoir l'obligeance de nous
répondrele plus tôt possibleafin que
votre lettre puisseme parvenir avant
notre départ pour l'Europe.

Réponse.— Mademoiselle, En ré-
ponse à votre lettre concernant les
golf links, nous avonsl'honneurde vous
faire connaîtreque le golf de Deauville
a 18 trous, parcoursde 4.733 mètres;
le golf estsitué à 600 mètresdu Casino.
Les droits d'entréesont de francs 150
pour les femmes.Cotisation pour une
semaineau mois d'août: 150 francs;
les autres mois: 80 francs. Tarif des
caddies: 5 francs.

Le parcours du golf au Touquet,
est un des meilleurs en France; il y
a de hautes dunes qui mettent à
l'épreuve les bons joueurs. Dix-huit
trous et 5.560 mètres.Droits d'entrée,
250 francs. Cotisation temporaire,
du 1er avril au 30 septembre,la saison:
400 francs; la semaine,100 francs.
Tarif descaddies: 5 francset 4 francs.

Le golf est situé à 2 kilomètres de
Paris-Plage,mais il y a un hôtel situéà
côtédugolf.

Le golf de Dinard est sur un terrain
sablonneux; le terrain est assez val-
lonné. Parcours18 trous, 5.380 mètres.
Cotisation,500 francs par an ; 400 frs
pour l'été; caddies3 fr. 50. Le golf est
situé à 7 kilomètresde Dinard, à 2 kilo-
mètresde Saint-Lunaireet à 1 kil. 500
de Saint-Briac.

Nous restonsà votre entièredispo-
sition pour vous donnerdes renseigne-
ments complémentairesà ce sujet
et vousprionsd'agréer.

Lettre. — Monsieur,Ayant lu dans
votre numérode Vogue du 1er marsun
articlesur les papierspeints,je voudrais
savoirou l'on pourraitvoir à Parisdes
papiers peintsen panneauxà paysages
dontvousdonnezla reproductionprise
à Londres. Vous parlez de la Maison
Z. A-t-elle un représentantà Parisou
un dépositairede ses modèles Direc-
toire, Empireou Restauration?Merci
à l'avanceet sincèressalutations.

Réponse.— Madame, Enréponseà
votre lettre du. concernant notre
articlesur les papierspeints,nousavons
l'honneurde vous faire connaitreque
vousen trouverezun grandchoix, sem-

blablesà ceux de Mrs. E. S., chez A.-
qui est le dépositairede la maison
Il en fait aussisurcommande,de même

que S. qui a égalementune grande
collection de papiers. Nous restons a

votre entièredisposition pour vous

procurer les renseignementsquippur
raient vous être utiles et vous prions
d'agréer.

Lettre. — Messieurs,J'auraisgrand

intérêtà connaitrel'adressed'une très
bonneécoleen France,spécialiséedans
la pantomime.Vous merendriezgrand

serviceen me donnantune indication
à ce sujet.

Réponse. — Mademoiselle, Nous

avons l'honneur de vous accuserre-
ceptionde votre lettredu. concernant
la pantomime.Nous considéronsque
le meilleur professeuractuellementest
M. X. qui a une classede mise en
scèneet de pantomime.Au casoù vous
désireriez avoir des détails compl-
mentairesà ce sujet, nous serons très
heureux de vous les faire parvenIr,
il nousestassezdifficile de vous donner

un renseignementexact sanssavoirsi
vous avezdéjà travaillé cet art et si

vousdésirezle faire professionnellemen
ou ensimpleamateur.Veuillezagreer.

Lettre. — Monsieur le Directeur,
Nous avons le projet de venirpasser
l'été en Europeet je voudraispouvoir
laisser mes trois enfants,six, neuf et

onze ans,dansune écolependantdeux

ou trois mois pour me permettrede

voyageravec mon mari. Quel endroit

me recommanderiez-vouspour placer
les enfantsen juillet, aoûtetseptembre•

En vous remerciant,nousvousprions
d'agréer, Monsieur le Directeur.

Réponse.— En réponseà votre lettre
concernant votreséjouren France1ete

prochain, nous pensons qu'il serait
préférablede mettre vos enfantsdans

un Camping-Schoolque de les placer
dans une école. Les écoles,en France,
fermenttoutesvers la premièresemaine
de juillet, et, quoiquela plupart con-
sententà garderquelquesélèvespen-
dantles grandesvacances,nouspensons
que les enfants s'ennuieraienténormé-
ment dans un établissementen partie
désert.Ensuite, juilletet août ne son
pasagréablesdansles villes et, au pOint
de vuesantédesenfants,il estde beau-
coup préférablequ'ils soient à la cam-
pagneou à la mer.

Nous avons plusieurs Camping;
Schoolsà recommander; étant donne
l'âge de vos enfants, nous pensons
devoir vous indiquer le Campiop
School de Mr J. situé au

borddu
Lac d'Annecy, dans un endroit ravis-

sant. L'air, dans les Alpes françaises,
estaussibonqu'enSuisse,la campagne
auxenvironsd'Annecyestcharmanteet
les enfants ont beaucoupd'occasions
de s'amuseren se baignantdansle Lac

en faisant du canotageet en excur-
sionnant à pied dans la montagne-
L'école ouvre à partir du 15 juin JUs-
qu'au15 septembreet prendles enfants
de six à treize ans. Pour les enfant
de six à septans,il y a un groupe

sépare

et une villa qui leur est spécialement
réservée.Le prix est de : X francspar
mois et X francs pour les trois mois-

Nous joignons à cette lettre un pro-
grammedétaillé du camping.

Veuillez agréer,Madame..
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Remiseà neuf de tentures,tapisseriesanciennes
et ameublements deluxe. Procédé nouveau de
teintures garantiesinaltérables, appliqué par
un expert chimiste. Méthode perfectionnéede
dégraissageet de délustragede costumes: spé-
cialité robes de soirée. Apprêt soigné sous la
surveillanced'unecouturièreattachéeà la maison.

Prend et livre à domicile
et expéditionsen province,
Service rapide par avion
pour l'étranger.

F. LÉGER
80, RUE DE COURCELLES
PARIS (parcMonceau)(VJ111)
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= Délices de la peau, le SavonYARDLEY à la lavande, dont S
S la vieillerenomméegardetout son éclat, parfume commele plus S
= rayonnantparfum. - S
S Son arome courtise la beautéet se marie à l'élégancéde la S=toilette.La puretéde sa compositionfavorise la jeunessedu teint. S

ê S a"Von s1 Yardley 1

I à laLavande 1

= PRIX 5 francs S

= Eau de lavande: 7 fr. 50, 12 fr. 50, 22 fr. 50. Poudrede riz: 10 francs S
= Poudrede talc: 6 fr. 50 Selspour les Bains: 15 francs. S

= Vendu par les meilleurs Parfumeurs,Coiffeurs, Magasins,et par SVIVILLE-YARDLEY, 24, avenuede l'Opéra, Paris. g
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5 Que manquait-il à Maurice Chevalier? s
Ë Un postede T. S. F. E

Ë Il a choisi la meilleuremarque ËÉ

1«(ViïU5)-
Ë DEPOSE =F.VITUS-54,RueSaint-Maur-PARIS(XIe)
= CATALOGUE LUXE FRANCO 1.50 - NOTICES GRATUITES S
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La Perlede la Côted'Opale.LEXOUQUEX
PARIS-PLAGE

LA MER — LA FORÊT
Le Paradisdes Sports

Polo - Golf — Tennis — Drags- ConcoursHippique — Tir aux Pigeons
Armes — Chasse- Aviation — Yachting

UNE DIGUE FLEURIE DE 1.700 MÈTRES

OUVERTURE DÉFINITIVE DE LA SAISON
LE 28 MAI 1925

Pour tous renseignementss'adresserau Syndicatd'Initiative du Touquet-Paris-Plage
(pas-de-Calais.)

LE LIERRE
INSTITUTION DE JEUNESFILLES

(autoriséepar L'Académie deParu, 1920)

PARC DES PRINCES
TOUT PRÈS DU BOIS DE BOULOGNE

ETUDE COMPLÈTEDU FRANÇAIS
Examensfacultatifs à la fin de l'année

HISTOIRE DE L'ART ARTS D'AGRÉMENTS
Visites de Muséeset Monuments Concerts- Théâtres- Excursions

CHAUFFAGE CENTRAL- GRAND JARDIN- TENNIS

MME BERNT LIE
39, Rue du Château

- 9, AvenueVictor-Hugo
TéléphoneBOULOGNE-SUR-SEINE

Boulogne 154

HOTEL PALACE
SAINT- MORITZ

Séjour d'Eté idéal, à 16 heuresde Paris, par le
Train Bleu de l'Engadine.Hôtel moderne le mieux

situé, avecvue sur le lac.

OUVERTURE LE 15 JUIN
arrangementsspéciaux pour séjour prolongé.

S'adresserà M. HANS BADRUTT.

MAGASINS à LA BAULE
PROPRIÉTAIRECommerçantvenantde faireconstruire3maga-
sins de grand luxe, dans le plus BEL EMPLACEMENT de LA BAULE

demandeà TROIS Maisons de premier ordre

pour ses TROIS Magasins-dépôtsafin d'en faire
TROISSuccursales.

LEPREMIERMagasin
pour une CHEMISERIE-SPORTS

LE SECOND.HAUTE COUTURE - FANTAISIES
LE TROISIÈME CONFISERIE-OBJETSD'ART-BIJOUX

Le fonds de Confiserie maison de THÉ très ancien, pourrait être cédé
"nmédiatement.
Écrire

au propriétaire,André GODIN, 20 bis, Rue d'Alsace,ANGERS
UN ATELIER-MAGASIN pour PHOTOGRAPHIEestà louer.

INTERLAKEN
GrandsHôtelsVICTORIA & JUNGFRAU

position Unique face à la
Jungfrau et aux Çlaciers

TOUT DERNIER CONFORT
550 lits — Concerts— Danse

Terrains de Jeux — Tennis — Golf dans
le voisinage immédiat — Grand Garage.

A. MULLER, Dr Général.

S. A. A. E. PANHARD & LEVASSOR

19, Avenue d'Ivry
-

PARIS

VOITURES AUTOMOBILES

CAMIONS
=

MOTEURS

MACHINES A BOIS

R, C. Seine 60.555



z1:
MARIE IODKO
COUTURE

PARIS, 10. RUE CAUMARTIN
TÉL.GUT.15-83 LIFT
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INES
COUTURE

12, Rue STE-AnnePARIS

Le4f.ulGa/ifpratique
'.<Jl

LE
SEUL éIj

GANT DE PEAU LAVABLE
VRAIMENT LAVABLE

même dansles nuanceslesplsfoncées est

LE GANT
KISLAV

Vous le trouverezen tous genres
pour Dameset pour Hommesdans

tous les bonsMagasins.

EXIGEZ BIEN LE NOM

JLf~ GANT M\t~
t
A\ t

LIPSKA
4, rue belloni XVe t ]uwi\

sesmanteauxdu soir
S f^\

ses broderies Ë B I 1

ses robes B j^JmB

montre sa collection tous les jours
l'après-midi

VÊTEMENTS DE SPORT

ET D'INTÉRIEUR \JIIET D'INTÉRIEUR;l/
¡}M.
TÉLÉPHONE: 14, RUE DE TILSITT (ÉTOILE)

ÉLYSÉES 41-54 PARIS

Avant de vous
décider à acheter

Robes
Tailleurs

Manteaux
Fourrures
Chapeaux

Chaussures.
etc..

Voyez les occasions
exceptionnelles

de
Madame MARY

40, rue Desrenaudes
Tel: Wag. 76-02

81,Ave Mozart
Aut. : 10-67

Se rend à domicile pour
l'achat de belles garde-
robes pour Dames et
Messieurs et soldes de

grands Couturiers.

PLINIUS
GRAND HOTEL

COMO
(Italie)

w
Merveilleuse

situation
Vue sur le lac

Maison
de Tout1Ordre

Publ: Borghi Milan-



:" 1.

MODÈLES !

: POUR LA :

;
COUTURE !

: EN :

j ROBES!

: ET :
MANTEAUX!RENÉEI

| DEMILIÈRE
85, Rue de Courcelles

«

: Wag.12-13. :

iScalon
robes

manteaux

ilbis, rue de surène

— parls-
près la madeleine

~l

Photo KaniliaDESFOSSÉ

265 RUE yhONORE PARIS(Irrl
LA Maison qui a
JLincontestablement
le plus de succèspour tous

genres d'application de la

PERMANENTE

DesSpécialistespourchaque

chose!C'estcequ'acompris

DESFOSSE
pourobtenirle maximumde
perfectiondansl'Ondulation
Permanente,la Teinture,
l'Ondulation, le Postiche

Téléphone: Central 61-42

v S]

Dessousraffinés
beauxdraps

bonnesnappes
se font maintenantenMÉÛ-FÎLj

la nouvelle toilefrançaise 1
hne, riche,

S résistante,aavantageuse.
Coupeset articlesconfectionnésdanstous les g

S Grands Magasins Z

de Paris et de Province.
—

Berthe

LINGERIE
Blouses-Déshabillés- Robeslingerie
Linge de Maison-Store-Coussins,

45, Rue Boissy-d'Anglas
Prèsde la Madeleine

PARIS



Vous serezbelle éternellementettoujours jeune, Madame,J1y en portantune demi-heurepar jour les merveilleuxAppareils de Beautédu
Docteur MONTEIL

HYGIÉNISTF-SPÉCIALISTE1 8 et 10, PassageChoiseul,PARIS (Opéra)t „ En caoutchouc,radio-actif, ils affinent le visagetoniDentl'épiderme,supprimentou préviennent
rides, bajoues,doubles-mentons,taches, etc.

1 Front: 12 fr.; Mentonnièresans cou: 15 fr.; Mentonnière avec
cou: 20 fr.; Loup: 15 fr.; Papillon: 20 fr.; Nez: 20 fr.; Masque

2 idéal: 30 fr.; Gants: 26 fr.

J Nos produits à LA ROSADULCINE| Lotion: 8 f. 95; Crème: 8 f. 50 Poudre: 8 f. 50; Savon:3 f. 75, embellissent,rajeunissent
2 8 et 10, PASSAGECHOISEUL, ET TOUS GRANDSMAGASINS

R. C. Sei ne 15-224rlll ',' --.---."-"- ,L.,,,".W;",III'

= la =
succursalede luxe
de la samaritaine,

27,
boulevard B

descapucines,descapucines
.,

ne tient
que des articlesde

liaute couture |
et de grandes I

spécialités,vendus I

Ispécialité

s,vendusH
très-
- -Liii D,"u1III

----. '-. ---_--,-.-..,., ,.,.. --.",,

IlliÏJ

VOUSparaîtreztoujoursjeune,si vous gardez
l'élasticité et la grâce de votre corpspar

l'emploi des
TABLETTES BASCH

de MARIENBAD

selon les prescriptionsdu professeurDr Ritter
v. Basch,médecin de bainà Marienbad.

Dépôt pour la France: L. Ruizand,pharmacien.
Lyon.
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RoteS
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nonVïyion
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CHEMINS de FERde PARISàORLÉANS et du MIDI

----------- -
MADRID. — PALAIS ROYAL.Voyagesen Espagne

Ilestdélivré:
1° Au départ de Paris-Quaid'Orsay,de Tourset

d'Angoulême,pour St-Sébastien(1), Yitoria, Burgos,
Valladolid, Madrid et Saragosse;

2° Au départ de Paris-Quai d'Orsay seulement
pour Pampelune, Santander,Bilbao, Oviedo, Gijon,
La Corogne, Algésirns-Port, Carthagène, Alicante,
Salamanque,Vigo, Cordoue,Séville, Grenade,Malaga,
Cadix et Gibraltar :

a) Des billets directssimples;
b) Des billets d'aller et retour individuels valables

45 jours, sansprolongation(1).

Exceptionnellement,la validité desbillets d'alleret
retour de ou pour Carthagène, Alicante,Algésiras,
Cadix, Malaga, Gibraltar, est fixé à 90 jours, sans
prolongation.

Enregistrementdirect des bagages.Facultéd'arrêt
à tous les pointsdu parcours.
Train rapidede luxequotidien"Sud-Express"entre
Paris-Quaid'Orsayet Madrid; entre Madrid et Algé-
siras servicetri-hebdomadairede luxe.

L'Espagneest la voie directe offrant la plus courte
traversée maritimepour se rendreau Maroc soit par
Gibraltar-Casablanca(15 h. demer), soit parAlgésiras-
Tanger(3 h. seulementde traversée).

(i) PourSaint-Sébastien,billets simplesseulement.

Pour tous renseignements,consulter le Livret-Guideofficiel
de la Compagnied'Orléans. -

AVERTISSEMENT POUR LE COPYRIGHT

A tousceux quecelapeut intéresser
Autrefois certainesmaisonsdepublicationse sont
serviesdes illustrationsdeVOGUE,desesdessins,de
sescouvertures,deses modessansindicationde pro-
venanceet lesontdonnéscommeétantleurpropriété.
Cet avis a pour but d'informertous ceuxqui pour-raientêtretentésde faireun tel actevolontairement
ou involontairement,quetout ce qui est publié dans
VOGUE a le copyright et quepar conséquentdes
poursuitesserontexercéespour maintenir les droits
et la propriétéde VOGUE.

A nos lectrices
Si unelectricedeVOGUE nous fait connaîtrel'usage
fait par quelqu'unde quoi que ce soit pris dans
VOGUE noussauronsreconnaîtresa coopérationà
notre effort pour protégernotrecopyright.





BabetteAvenueduBois
'D , I vous voulezvoir un joli spectacledescendezl'A venuedu Bois par<",, unebellematinée.unebellematinée.

'>W Non seuleme/nt*l'Avenuedu Bois est un desendroitsde Paris
les plus harmonieuxet les plus beauxet marqueun émouvantaccordentre
le luxe et la nature,mais vousêtesà peu prèssûr de rencontrerBabette.Et
Babetteelle aussiestcharmanteà contempler.

Soupleet sûre d'elle, et commeajustéeà son pur sang,elle s'accorde
cetteheure quotidienne d'équitationqui lui vaut, dit-elle, son air de santé
lumineuse.

On se retournepour la voir. On sourit à la jeunessecharmante,et long-
tempsaprèsqu'ellea passé,sonparfumpréféré,« Mon Parfum» deBourjois,
prolongecetteimaged'éléganceet de raffinemeipt

BOURJOIS
CRÉATEURDESFARDS PASTELS


